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LETTRE: 

DE MADAME X.**x 

AM. PANTALON -PHÉBUS, 

Y, us avez lu, Monficut, dans quel 
état était mon mari, loríque, tirant les 
rideaux fur lui , je remis au Juif Fatusto y 
Qui nous était yenu voir de VOtre part, 
les Contes Jéricux € gaillards , pour lefa 
Quels vous aviez fait marché. Mon cher 
Monfieur, mon mari a été depuis ce 
tems-l4 de pis en pis. Pai la douleur 
Vérre veuve... je Pai perdu ces jours 
derniers; je Wefpere plus le revoir quan 
JOur du Jugement, 

Tome tE 
A 



. dans Pembarras, Mais mon 

LETT RE E A 

Fai trpuvé dans fes Papiers les Babioles 
que je vous envoie, Imprimezeles ; : Je le 
defire par fuite de mon amour pour lui; 
car pour de 1 argent je "y compte guere: 
Sil.en venait pourtant je-ne ferais pas 
fáchée; je ne laife pas de me trouver 

cher mari 
sett montié un peu'mordant ; : Je dois 
plutót nYattendre a des complimens 
d'Auteuts ; 51 en aurait regu vivant : 
va [avoir qwil eft more; 3.ce fera bien autre 
«chofe ! Nimpotte ; 3 Je refe, A je Luis 
du país ou Pon fait les limes, 

y 

Vous recevrez., dans quelque tems, 
Pouvrage dont il ef queítion dans la 
Préface de celvi- ci. Cet ouvrage eft 
Maintenant en trop mauyais ordre, 8£ 
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DE MADAME X.*** 3 

Vailleurs je mai pas les planches, Je 

compte , par exemple , que celui-14 Le 

vendra bien : il n'y. entre que de la 

galanterie 5 Ceft un gain súr. Nous 

partagerons : vous ne reffemblerez pas 

aux Libraires de Paris; vous agirez en 

confcience , Weft-ce pas? 

Adieu , mon'cher Monficur ; fi vous 

aimiez le défunt , comme je le crois, 

donnez-n'en des preuves. Ecriyez-moi, 

plaignez-moi ; J'étais tout-A-Pheure in- 

trépide, 82 voici que je me lamente. Que 

voulez-yous : j'ai fait une perte irrépa- 

rable ; j'ai befoin que quelqu'un me le 

dife : je fuis A la veille de n'entendre que 

des félicitations» 

Ai 



4 LETTRE DE ms X,Arx AN e PA 
Etre, Monfieur, avec 
dá un Ty POgraphe de 

Pai y honneur dee 
“Les fentimens dus 
YOtIe importance , 

Votre tres-humble fervante, 

SP 
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PRÉFACE. 

Ye difais donc que fi, au licu de voler 

LP Avenir, comme M. de P'Empirée (1) » 

ún Auteur quelconque, foit rimeur, foit 

profateur , sS'enrichic 'aux dépens du 

Pafé; il en doit compte au Préfene : 
C'eft bien le moins. J'ai préché d'exemples 
J'ai toujours indiqué les fources ot, j'ai 

puifé. Je voudrais que tout le monde en 

fit autant : apparemment qu'on a peur de 
perdre une certaine dofe d'éloges; car tout 

le monde pille , 8 perfonne ne fe confefles 

Jete dénoncerai , Bertin , charmant voleur , 
Dont les vers amoureux, vaingueurs de nos 

bergeres , 
e 5 5 5 5 5 

(0) IL faut faire comme eno, dit M, de 
PEmpirée A Con oncle, (comine nos ancétres, ) 

Ts nous ont dérobé; dérobons mos nevenx, 

A úij 



6 PREFAC E; 
Te font double profit, fans parler de Phonneur. Tu brilles quelquefois de graces Étrangeres 5 Et tu les prends , ami, fans rien dire au leéteur, Je vai vu chez Ovide; ¡left mon fournifTeur(1). Parle, fais comme moj : je dis Ek je répette Que j*eus recours á lui 3 qu'il eft mon bien faiteur. 
Bozlean Yemprunta pas, fans avouer la dettes Quand il manquaic d'étoffe, il en faifaie emplette, 
Et payait (es marchands,comme paicunautenr; En les prónant du moins, en faiíant la courbette , , 

(1) L*Auteur a traduit ou imité cinq des Elégies amonreufes d'Ovide, des plus dif. ciles, «il en eft refté lá, quoiquil ajt été encouragé par V. 3 contínuer. Il a fenti que Paris ne manquait pas de Poétes érotiques, quí rempliraient mieux que lui la táche Cn tiere. Perfonne nen ef Plus capable que M. Bertín, M. Dorat, M, le Ch. de Parny, X quelques autres, L”Auteur convient qu'il s'elt trop étendu, 11 [ent qu'il fera effacé par quiconque traitera les mémes fujets d'une Maniere plus laconique , fans rien faire perdre d Ovide de Ses idées 6 de fos exprelions, ce qui et tros. défelpérant, AZ a 

de 
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PORSESECARGOE, 7 
1 

En fe difant, tout haut, leur humble fervircurs 
Sois tel, ou prive-toi. Ta Mufe un peu lutine, 
Fille de la nature, ales droits d'Eupbrofine, 
Tu peux te difpenfer de devoir au tailleur. 

Quwil eft ancien cet ufage de prendre 
ainfi á droite éz 4 gauche , fans tien 
dire! Virgile lui-méme a volé Homere 8c 

Théocrite; 8£ il Pa laiflé ignorer. Pour 
le fayoir, il faut connaftre , ou fes mo- 

deles , ou les commentateurs qui ont 
mis au fait de fes plagiats. Quelle mine 

mont pas fouillé Jean-Jacques E Vol- 
taire (1) , St quelle difcrétion n'ont-ils 

A 

(1) Si la France avait fes Burman 3 celui- 
lá ferait une Edition curicufe des cruvres 
de Voltaire, qui, le fuivant, pas á pas, 
dans la prodigicufe quantité de matieres 
Qwil a traitées, *rapprocherait les uns des 
autres tous les palfages qui fe raffemble- 
Yalent, au vernis pres; en quoi tout le 
monde convient que V. na pas fon parcil. 

Uya peu d*Auteurs quí ajent réuhi comme 

lui A empécher de croire que le favoiz tue 
Pelprit, 



RÉFACE 
Pas montrée! Ce dernier, jufque dans Íes contes, a Profité des idées Pautrui, Un des traits de Zadig elt calqué fur la Matrone U'Ephefe: un autre, ( celui de la Chienne ) eft emprunté Pun vieux Ro. man. La ícene du Plas volé , celle de feu mis d la maifon d'un bienfaiteuy , Celle de Enfane noyé , tout cela fe retrouye dans les Fabliaux, DEbítre 4 Uranie Ofite , je ne dis pas des vers, mais des idées qui appartiennent a Chaulien, les trois fagons de penfer il y refte encore des traces d 

8 E 
LD E 

e 
o 

dans 
fur la MOFt 3 
e la tournure, 

Deux ou trois larcins fufifent quelque. fois pour faire la fortune q? fugitive, Par exemple, 
mon habit, ces pallages ; 

, % ne me Permettais 



AAA a 

: PRE ACE. 9 
» Je ne parlais que pour répondre. 
4 e . ... . . . .o». 

» J'éternuais dans mon chapeau, 
2 On pouvait me priver,lans aucune indécence, 

» De ce (lalut, par Pufage introduit. 
» 11 nen coútaic de révérence, 
» Qu quelqu'un trompé par le bruit, 

¿Ces paífages , dis-je , offrent des tam 
bleaux fi vrais, qu'il eltimpofíible de ne 
Pas applaudir Pabord le Peintre. Mais ce 
Peintre , quel eft-il2 M. Sedainenous laife 
croire que c'eft lui : c'elt la Bruyere (1D) 

(1) Voez, page 214) Edition d*Amítera 
dam, tome l. 

« Phédos trouve moyen de fe couler dans 
» les Maifons, fans étre appercm. Si on le 
» prie de s'afícoir, il fe met d peine fir de 
2 bord de fon Jfiége :il parle bas dans la con. 
% verfation, $ il articule mal. Il nouvre Y la bonche que pour répondre. 1l toufle, ¿¿ 
» fe mouche dans fon chapeau : il crache 
> prelque fur foi, 8 ¿l attend queil fot 
% feul pour dternuerz ou fi cela lui arrive > ee a binfo de la compagnie. Il nen 
P cofte d perfonne ni Salut ni compliment ; 
Pal ef pauvre. y 



A xxx NN 
1O PERSE-EASEZE: 

Le Poéte a volé le moralifte, 8 il a 
gardé le filence : il wa pas refulé un 

Ces derniers mots fur-tout: 11 ef pauvre , 
méritent attention. Ceft- lá ce qui fait la 
bale de la piece. J'étais pauvre; j'en por- 
tais par-tout des preuves, puiíque jétais 
mal habillé. Quelle vertu, quel talent pcut 
avoir un pauvre homme? Je trouve moyen 
de paraftre avec un bel habit; 4 Pinftant je 
trompe tout le monde par mon écorce : on 
applaudit julqu'a mes impertinences. 

<« Ah! mon habit que je vous remercie ! 
» C'elt vous qui me valez cela, » 

Accordons 4 M. Sédaine le mérite de Pop. 
pofition du riche au pauvre : elle lui appat= 
tient, «elle eft tres-philofophique. aime 
mieux applaudir aux effers de cet heureny 
contrafte , que de chercher 4 m*alsúrer , dans 
fon modele, s'il n*y a pas encore emprunté 
le fecond caraétere. Au refte, comme de 
deux morceaux il en aurait fait un, Pop. 
pofition « lenfemble lui appartiendraient 
toujours. On ne pourrait fe permettre que 
julqu:a un certain point de lui faire dire, 

» La Bruyere, ah! que je vous remercic y 
» C'elt vous qui me valez cela, 
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PERTPAFSAE CES TL 
a 

feul des éloges prodigués A fon
 petit chef 

d'ruvre. 

Pentends dire quelquefois , qu'un mot 

Vavis ne colite rien. Je crojs que c€ mot 

coúite beaucoup dans de certaing Cas. 

M. Sedaine a fenti que s'il avoit la mal- 

 adrefle d'interrompre le leéteur par cette 

feule petite note + Vide les Maurs du 

Siecle de Louis XIV 5 il Sexpoferait au 

défagrément de paffer pour copifte , 82 

qw'on fe contenterait de dire, qu'il avait 

joliment rimé la profe d'un autre. C'eft 

un mérite fans doute; mais il n'égals 

point celui de Pinvention. Quel homme 

Wa pas du goút pour la gloire? Quand 

un auteur réufrait A en acquérir da- 

vantage, en ajoutant A la monnoie un 

peu de Por d'un autre ; celt une fuper- 

cherie fi innocente, quiil y aurait de 

la cruauté A lui refufer ce dont il a fi 

grand befoin. L'Aureur des caradteres du 

Siecle de Louis XIV elt fi riche, li £é- 



nm PRÉFACE 
cond, fi varié; fa réputation elt tellen ment établie, qu'on peut S'approprier Íon bien fans lui faire tort. Voila pour- quoi le Poéte a regu en totalité , 'encens qu'il aurait dú Pattager avec Pobferyateur célebre , aux dépens de qui il $ habille, 

était 

Etvos, o layri > CATpam > te, proxima Myrte, Sic pofite quóniam fhaves miftetis odores (1). 

Lauriers, Myrte, Je vous cueilleraj 5Je ferai une bunne moifon , dir á part foi chaque Plagiaite , 8. ce ne fera pas pour vous porterá des gargons ou A des filles, Je ne fuis pas un Corydon ; tout lera Pour moi : j'ai bonne téte, Dieu Merci; 

(1) Virg, Eglogue IL. Cref Corydon qui parle aiofi, 1 s'adrele au bel Alexis. 1 lui détaille les préfents qw'il Ivi deftine, au prix que favent tous ceux qui ont expliqué au sollége cetro Eglogue tres-édiñante, 

Podeux 
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PRD AGE. 13 

Vodeur de tant de chofes réunies ne 

nvincommodera pas. — Bien, mon 

ami : joignez=y des fleurs; OXneZz yotre 

front modeíte Vune triple coutonne ; 8l 

comprez fur nos refpeéts. Qui ne ferait 

Pas rempli d'admiration en vous yoyant? 

Vous aurez Pair d'un Pape Colas. (1) 

En morale , péché qu'on cache elt A 

moitié pardonné : Celt le contraire en lite 

térature. Vous le [avez, fripons! mais vous 

vous croyez Padreffe des Lacédémoniens, 

a 
RS 

(1) Pape Colas. Enfant qui dans les det- 

Miers fecles, paraiffait, un moment, au- 

deffus de fon état $ de fa condirion. Le jour 

de Saint-Nicolas on faifait choix, dans Cet- 

taines Eglifes, d'un petit tondu a voix gla- 

Piffante : on lui mettait une mítre fur la téte : 

On le revétait dr habits pontificaux. Ainái char- 

gÉ de reliques , il allait par-tout donnant des 

denédittions, dx difant des Oremus POLE avoir 

des bifcuits 8 des petits gáteauxo 

Tome 1, B 



14 PRÉFACE, Lo A 
$ vous prenez toujours , afurés que vous ne ferez pas découverts. Vous pa- 
giflez pas ainfi fans raifon : dun córé 
Vous courrez aprés la réputation d'hom- mes delprit, fans la mériter; de Pautre vous voulez éviter de yous entendre ap= pliquer certaines vieilles paroles , qui vous paraiflent détruire tout le mérite de ceux á qui on les applique. Vous craj- 
gnez qu'on ne dife de vous: O limitatores , Servum pecus ! O imitateurs ! Troupe de Íinges , troupe de :copiltes ! quel orgueil Pune part! de Pautre quelle pufillanimirá! De quelle bouche peut-elle fortir cetre apoltrophe? De celle des Critiques : tra- vaillez 2 la mériter : vous ne lerez 
malheureux : elle VOUS cOmprendra au nombre d'une bonne partie des écrivains de tous les fecles, Celt une Meche qui a paffé dans tant de mains » ÉL qui a été lancéc tant de fois contre tant de gens, que la pointe en eft émoufée, Ceflez de Paíler au crible les Ouvrages dPaurrui, 

pas 

A 



PRÉFACE. 15 

XX de vendre 4 votre compte Vélite de la 

Marchandife, Redires-nous ce qwont dit 

les anciens : Mayez pas moins d'efprit 

QWeux 5 imitez en maítres : vous oferez 

Nommer vos modeles , parce que vous le 

Pourrez faire fans rougir, $ on vous 

Applaudira , puifque vous voulez Pétres 

Ne vous embarrallez pas alors des mor= 
Íures de ceux qui font métier de criti- 
quer ; ceft une clafle d'hommes A part: 

plus is diront de mal de vous, plus vous 

ferez fondés á vous croire du mérite, 
Wont-ils pas mis un hiftrion (1) en 

parallele+ avec Voltaire + Vous ne les 

Voyez s'acharner que fur les écrivains 
cltimés, J'étais hier. A ma fentétre : dela 

Je voyais les feuilles naiflantes déja man- 

gées par les chenilles. 

Pe 5 an, 

(1) Taconet a eu la gloire de s'entendre 

Appeller le Voltaire des Boulevards. 

Bij 



77 BLRAE AE 

Bons auteurs, maltraités , dis-je alors en moj- 
méme, 

Je vous retrouve ici : ce pampre elt votre em- 
bléme, 

Une aimable frafcheur diltingue vos écrits, . / Avec moins de mérite On a moins d*ennemis. A. peine, dans nos champs,> ranimant la nature Atrive le Printems , couronné de verdure; Qu'un efaim affamé d'iníectes venimeux Vient fétrir les feftons qui récréajent nos 
yeux, 

. Mais, c'elt un bien POur vous, bons Ectits, verd Feuillage, 
Le dégat qwils ont fait nous les rend plus 

hideux ; 
Et vous fait aimer davantage, 

Le Public éclairé n'écoute point la mercenaire critique , celle que la faim pourfuit : il juge Pour fon compte, éz il rend juítice 4 quiil appartient, 

Une bonne imitation , une bonne traduétion , font infíniment d'honneur é£ beaucoup de proíit 4 (oh auteur, 
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PROBARLA 17 
A 9 

Quelles obligations n'avons- nous pas 

Au Virgile en rabat (1)., dont la main, de nos 
jours, : 

D'Enée $ de Didon retraca les amours ? 

La fatyre Pa mal traité, Les apprécia- 
teurs de fon mérite ont dit qu'il devrait 

Voler de fes aíles : il le pouvait; il a ré- 
Pondu au voeu él A Pattente de fes Juges. 

Vous qui pouvez moins, contentez-VOUS 

de fuivre fes premieres traces. Les Cl... 

feuls feront ingrats, 

Jolis auteurs , idolés du moment, 

vous étonnez par la prodigieufe quantité 

de yos volumes : vous occupez uné 

(A nn. 

(1) Leabbé de Lille, plus connu encore 

par fa traduction des Géorgiques. Mais j?ai 

affté a une lecture du quatrieme Livre de 

fon Enéide : je lui al trop dobligations pour 

wen taire, 
Bii) 



1 DER E> HAGO 
place, .! mais a qui appartient tout l'efu 
prit qui eft la-dedans? en avez-yous eu 
Vautre que celui de chercher A nous 
attraper? 

Quid prellant pafzs tmmania corpora membris; Si caret eximiis dotibus ingenium 2 y 

Que refterait-i1 de vous, Í on entre. prenait de ne vous laiffer que votre fub= Ítance? Vous reflemblez A ce dieu origi= hal, dont le corps fans charpente,, formé d'une outre remplie d'air, était recouvert d'une étoffe brillante. Un homme, plus philofophe que dévot >» AVait compofé cette machine, 4 delfein de faire voir á des idiots quelle fottife était Vadorer Unmutre étre que celui qui les anime tous. Si yous éresinftruit du fort de la Pagode, VOUS Íavez ce que vous avez A craindre, Tandis qu'un Peuple crédule , trouvant 
En vous quelque chofe de divin, vous Entoure $ yous rend hommage , arrive 
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PURTESE AS OE: 19) 

un homme, qui n'a pas a vos reliques 

autant de foi que vOUS voudriez bien. Le 

Profane lance un trait , dont il vous 

perce. Cen eft fait , le fluide s'¿chappe » 

le corps gaffaiffe , la téte senfonce : ce 

qui refte de vous eft petit 82 monftrucuzs 

Adieu Pidole, adieu le culte» 

Uhomme fait pour vous. percel 5 

Ceft ... (1)5 vous le connaifez : allez 

trouver Je Samotrace , 82 dites-lui en 

confidence : ee Notre projer eft de mener 

» le commun des Leéteurs , comme 

» _4mphion menait autrefois fes bel- 

» tiaux (2). 11 avait compofé pour cela 

» des airs que nous avons apptis, 82 

A A 

(1) Nommer le critique Ce ferait en faire 

Péloge. J'aime micux ne pas laifer croire 

Que je cherche a le gagnet. 

(2) Canto qua folitus,fi quando Armenta vocabas 

Amphi0n» 



10 PRÉFACE 
” que nous répétons (ans cefle. La nature 
> RE 10us a point fait tels que vous nons 
» voyez:: C'elt aux dépens des autres que 
» Nous avons cet extérieur impolant. » Vous ne manquetjez pas de découvrit » la chofe ; nous aimons mieux vous » Pavouer : gardez-vous de nous fonder, » Que le vulgaire ignore fi nous avons » des corps poftiches : il a pour nous 
» de la vénération 5 il ny voit goute : » laiffez-lui la tai lur les yeux, » y 

Mais plutór, au lien de vous expofer 4 demander grace > QUe ne vous montrez- vous á tout le monde tels que vous a fait la nature? N'exigez d'hommages que ce que vos talens vous permettent d'en ob- tenir : vous ne ferez. pas expolés 4 yoir paíler vos ferviteurs de Padoration aux éclats de rire, 

Pour mon compte, Meflieurs , Je vous honore infiniment , € Cedt parla raifon 
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PRÉFACE. 21 
A e e e ri SN 

Que je vous connaís. Jaime á payer aux 
gens de mérite le tribut d'éloges qui leur 

ett dí 3 mais je ne veux pas aller au-delá. 

land je nYappergois qu'un homme 

Woffre fous fon nom ce qui ne lui appar- 
tient pas, je deviens fycophante. Si celt 

UN mal que je fais, je ne crains pas qu'on 

Me le rende : quand je profite de quelque 
chofe, Pen avertis. 

J'avoue ici que je fuis redevable au 
Conteur égrillard de la Cathédrale de 

Tours , de l'idée du petit conte qui eft 
€n téte de cette Brochure. Je pourrais le 

taire : cet Auteur nelt pas fi délicat que 

t0ut le monde le life : quelques perfonnes 
Au moins me croiraient le mérite de 

Pinvention. Je ne Pai point : je continue 
mon métier de brodeur. Ce conte, fale- 

Ment écrit , en peu de mots, J'ai táché 

de le traiter de maniere A le faire lire 

Par ceux quil a dú dégoúcer juíqwa 
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22 PREPA OE 

préfent ; fi Pai réulfi, wWeft-ce pas 
beaucoup ? 

D'origine de 1 Eventail m*appartiente 
Le reíte elt fait avec des mots, 

Je difais encore qwil y a des LeGeurs 
qui ne favent point lire, aux yeux de quí 
un o accouplé avec un u elt la méme 
chole que fi Po était tout feul : ceuz-lá 
nvattribuent des chofes qui ne font point 
de moi, Dieu merci. Je puis ne pas 
méricer qu'on me loue ; mais je fouhaite 
éviter qu'on me bláme. J'aiafíez deronces 
dans mon jardín, fans qu'on me rende le 
mauvais fervice de venir y en planter 
encore. Souvenez-vous du fang répandu 
pour ces deux lettres o; , ajoutées par les 
Ariens au mot Ojuséosos , él rejerées par 
les Orthodoxes , 82 combien en effet le 

fens devenait différent ) puifque par 
Opuoicióons y les Hérétiques entendaient 
que le fils était d'une fubítance femblable 



PRÉFACE 23 

A celle du pere; tandis que par Opuoécico a 

les Fideles entendaient que le fils était de 

la méme fubftance. Un point mal placé 

met fouvent de la confufion dans les afíai- 

Tes, Pai en averfion les w joints aves les O. 

Cette diphtongue 04-04" 04 reft bonne 

qwA effaroucher : je n'en veuz point. 

Je vous donne cette brochure 1 bon 

marché, A condition que-vous laiflerez 

A Ou-ou-ou le fumier qui lui appartiento 

Je vous promets de plus, de vous donner 

Abon compte encore, ez inceffamment » 

une imitacion des ouvrages U'un Philo- 

fophe grec, qui a écrit de fort jolies 

chofes, Cela ne vaudra súreiment pas le 

Théocrite du trop modeíte 
M. Chabannon 5 

mais enfin la chofe fera tellement dans 

votre goút , que cCelt á peine fi vous 

vous arrérerez au ftyle. Je prends foin 

Vailleurs d'omer cette Brochure de 

Cinquante - une planches > ou je táche 

de me faire pardonner , par quelques 



12 PRÉFACE, | 
accelloires, ce tort fi grand d'étre tour JOUrS imitateur. Enán' Jc ne néglige rien pour me fauver, gc pour vous Plaire : cela mérite -quelque attention, | 

ROGER-BON-TEMS, 



ROGER-BON-TEMS, 
OU 

LES MUFS CASSÉS, 
CONTE. 

. . . Monfirat Succuba 

Cur infidentem tergorí 
Et vellicantem criflulas 
Gallina Gallum portitet. (Neb. N.) 

o —— 

is les femmes font des Poules 
, Et tous les homunes font des Cocqs. 

Tome Í, c 
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Parlons un peu des jolis moules, ' 

P*oú nous favons que font éclos 
Si peu d'Efprits ée tant de fots. 

a 

Mon cher Dorat , apres Verville 
Tu daignas nous entretenir 

D'un conte heureax, libre, facile, 
Tout uni, propre a retenir 

Comme. paroles d*Evangile 5 

Conte a ta gloire fort utile, 
Si tu cherchais d PARVENIR. 

Ce joli conte des Cersfes (a) 
Embelli, ranimé par toi, 

S'offre gáté par DuRo...; 

Tu vois fi Pon fait des fotifes. 

Je n'aurais pas l'extravagance 

De parler, ici, d'eufs cafés, (b) 
Si ces débris de Pinnocence 
Nous avajent été retracés 

Par ton goút €: par ta licence, 
Puiíque tu gardes le filence 
Sur ce fait-lá, j'en parlerai. 

Au public je le livrerai 
Sans recherche , fans élégance; 

Et peut=étre que je plairai. 

Plus d'un auteur vit d'efpérance, 

Quel bien Pandore a laifié la! 

Comme il fait vivse d'abílinence ? 
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Arrive enfin ce qui poutra : 

Jrentre en matiere > je commence. 

Roger, gars de vingt ans, d
ont la Religior: 

Etait celle de la NAaturo, , 

Dinait , un jour, dans certaine maifon » 

Ok Pon ne parlait pas des dogmes d'Epicutes 

On s'entretenait d'un fermon » 

Oh le pere Bonaventure 

Au matin avait dic, en habile orateur, 

Que, de la chair endurer la torture » 

Creft mater PEfprit tentateur ; 

Et gue tout bon chrétien, quoiqu'en dife for 

cocur >, 
Doir dédaigner la créature, 

Pour honorer le Créateur. 

Roger, de qui les goíts érat
ent ceux du leóteut, 

jette un osil de concupifcence 

Sur un tendron , dont la páleuz 

Eft le garant de Pinnocence: 

Servir était Je trifte lot 

De ce tendron , nommé Conftance. 

En Champagne elle a pris naiflance. 

Brebis du Dieu de Sabaoth , 

Sentant fa fille de campagne»> 

Elle a 1 air doux»> crédule 8 fot 

Que Pon rapporte de Champagne : 

Vous cuffiez dit voir la compagne 

Femme de fel du paillard Loth. 

q 
CH. 
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Mais 4 .travers la draperie, 
Le plus beau corps elt deffiné, 
Un teton life « bien tourné, 
Perce , en dépit de la manie 
Qui le retient emprilonné.. 

€ Tandis que chacun s'évertue 
» Et prend feu pour un Capucin, 
» Dont Ja morale faugrenue 
» Tend á dégoúter du prochain; 
» Prouvons, le dit le libertin, 
» Que ces doéteurs ont la berlue, 
1» De Dieu, qui n%a rien fait envain, 
» Accompliflons le grand deffein; 
» Faifons mouvoir cette flatue,., se 
» Quand,ce fera chofe advenue 
» Je tiens mon ame en bon chemin, » 

Comme il tenait ce difcours en lui-méme, La fille fort : il veut fortir auf, 
Pour s'excufer le dróle a fait fon théme 
1 était court; en deux mots la voicj. 
Meflicurs, dit=il, fait bon A votre Ecole; J'amenderais dans cette maifon-ci ; 
Mais Pheure avance, 8: ¡"ai donné parole; Vous permettez? —— Point de géne, au 

-revoir, 
Répond Phótelle : il fait la tévérence, 
Et dans Pinftant chacun lui dit ¿bon foir. 

DH — 
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A 

Roger décampe, il a rejoint Conftance. 

L>Arc de Amour elt bandé par l*elpoir. 

A s'élancer, la fleche elt toute préte. 
C*eft moi, Conftance, écoutez mon vouloir,: 

Dit-il, 8 , ce difant, H la tient de Parréte, 

Heureux ferait, ainfi queje puis voir, 
Le galant homme 4 qui vous feriez féte 1 
Savez-yous bien que, de vous enchanté , 

J'ai, tout expres, quitté la compagnie ? 
-—— Oui-da, Monfieur, je vous en remercie » 

Vous avez bien de la bonté, i 

—— Elle t'eft due : écoute moi, ma Mie: 
Tu pes, vois-tu, qu'une fille des champs 3 

Sur toi ne font ni pompons, ni rubans , 
Ni falbalas , ni feftons, ni dentelles, 

Riens féduifans quí font chez nous les belles5 
Et dont l'enfemble embellit les mamañs 
Qu'on prendrait pour des Demoifelles ; 
Hé bien! je t'aime beaucoup micux : 

Oui ; tu me plais, cent fois plus qu'elles, 
—— Vous vous moquez, ==—- Non, de par 

tous les Dieux! 
Tes charmes font a toi; tu n'abufes perfonme + 
Élles trompent fans cele de la main « les 

yeux. 
Ce qu'elles ont d*éclat ef Art qui le leur 

donne :' 
De Join creft le Printems; 4 deux pas cele 

PAutomne. : 
Ciif.- 
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Jen ai vu peu, ma fille, a qui le teint 
A qui le chignon appartint, 
U nen elt point qui ne nous triche, 
Telle nous offte un beau tettin , 

Qui, quand on a pallé Pafiche, 
N'en a pas plus que fur la main. 
La bofue impofe au plus fin: 

. Drojt comme un cierge on vous la fiche. 
Tout fe répare avec du ctin: 
Tout, jufqu'au cul ! tout eft poftiche. 
Je fuis las d*étre dupe enfin. 

“Or, vois-tu, parceque je t'aime, 

Je te veux bien dire pourquoi 
Ton jo!li minojis reftc bléme: 
Tu peux Pen rapporter a mol. 

Apprends qu'anx filles de ton áge, 
Súr-tout 4 celles du village, 
Pyend un mal qui les fait languir, 
Qui les mine, 6 fait un ravage, 
Qu'on ne peut trop tót prévenir, 
Chaque jour on les voit jaunir : 
Puis elles perdent le courage. 
Elles prennent cent fois l'ouvrage; 
Et ceft cent fois fans rien finir. 
Le coeur leur manque : la plus (age * 

En moins de rien, peut devenir 

Fole á lier, , qui pis eft, mourir3 
Si,toutá point, quelgu*un ne la foulagé» 

sure» Monrir ! — Afsúrément. Ce ferais grand. 
dommage 
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Si Confltance:....*
 mais non :je faurai la 

guérir : 

1l ne faudra, pour Cette affaire, 

Qu'empécher es ceufs de durcir. 

Car ce mal fi fácheux , ma chere, (0) 

Provient de certains crufs, dont la Toute- 

puiflance 

Remplit jadis les cornes d'abondance 

Que de fa gráce elle plaga +... 

—— Oú donc , Monficur ? —— Tiens..... 

lá , Conftance» 
a 

—Et de ces vilain5 orufs, v
ous m*en croyez déja, 

Monficur Roger? —— Vraiment! a ta mine 

pen jure, 

Ma Poulette 5 de plus» .... —— Que faites- 

yous donc la? 

_— Ce que je fajs ? je nven aísúte. 

Or, il sen affúrait dans le coin dun jardin 

Qwil fallait traverfer pour regagnet la ruc. 

Conítance á parcil fait ne s”étant attendue , 

L*allaie complaifament remettre en fonchemin.
 

Je vais, pourfuivit-il , Étre ton médecin : 

Suis moi fous ce bercean. Notre aimable 

innocente , 

Dans la peur de mourir, obéit á Roger. 

Madame cependant fonne envaín [a fervante: 

Le Docteur feul a droit de la faire bouger. 

La Rofe , par (es foins > (ur le front de la fill
e, 

Brillant d'un doux éclar, remplace laJonquille» 
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Dans (cs bras ad mortemil voudrait demeurer! Mais il a travajllé trois fois, fans lácher prife; Et du donneur de teint,le teint,dans cette crife, Commence fort a saltérer, 
Je ne (uis pas de ceux qui, 

conte, 
Porteraient jufquéá 
Tant de gens peuve 

afiger? 
Pourquoi leur prélenter les Baudets d 

thonte ? 
Qui ra pas leur viguenr a fujet d'enrager, Peignons-nous ; parlons vrai : trois fois creft un bon compte; 
Si bon que qui va la, peut encor faire honte A maint garcon, prét 4 tripler Ce qu'il fic, quand il le raconte; Et que, qui ny va pas > Y voudrair bien aller, 

dans un parcil 

dix les exploits de Roger» 
nt moins! pourquoi les 

?*Ama- 

Donc,quand il cut café des 
Par trois fois, « promis dee 

vean, 
Roger s*enfut, Portant bas fon marteau a Et laiflant réver fa donzelle. 
Tandis quwil ef éloigné d'elle, 
Nous, guétons lá fous le bercean 

ccufs a la pucelle 
n caller de nou- 

Conftance , enchantée kk Lurprife ,, A Paide de denx doigts , potelés, délicats y 
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Relevant le tifíw de fa toile un peu bife, 

Medite fur les réfultats 

Des crufs cafés fans Paveu de 1Eglile. 

mm. 

Le beau moment,pour bien voir les appas? 

Elle a Pefprit enfoncé dans Pétude : 

On les verrait qu'elle.n'y penfe pas. 

Auf, quelqu'un , qui vint á petits pas» 
La trouva dans cetre attitude. : 

Ce quelqueun la, crétait Madame Argant, 

Pieux dragon, maltreffe de Conftance, 

Qui , laTe de fonner, allait par-tout cherchanto 

Jugez un peu de fon étonnement. 

Que vois-je 14? Comment, dit-elle infáme!., 

Jéfus ! quel ccil ! quel air ! quel vermillon 1 
Et que cherchez-vous lá ? vos puces? —— non, 

Madame. 
=—Je le crois bien; allons fortez de ma 

Maifon. 

Quel arrét ! Que je plains notre aimable ten» 

dron! 

Quoi , toujours les plaifirs feront fuivis des 

larmes ! 
Conftance voit qu'elle a mal fait : 

«La toile tombe, % vient voiler les charmes 

Que Pinnocence nous montrait. 

llvous fouvient, leóteur, queautrefois Ma. 

dame Eve, 
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Quand, de larbre inftruétif elle eut pompé 
la leve, 

Honteufe devant Dieu. prit foin de fe couvrit, 
Et demanda pardon, fans pouvoir l'obtenir, (d) 
Eh bien! Madame Argant , ce dragon íi tet- 

rible, 
Plus douce, ouvrit fon coeur a la compaflion. 
Mais entre Phomme 8 Dieu > POint de com- 

paraifon, 
Quiconque en a befoin fent le prix du pardon» 
L'Etre parfait a fcul le droit d*¿étre inflexible. 
Que l'homme doit rougir d*avoir un cocuf 

fenfible ! . 
Oh! qwileft vicieux, puifqu'il entend raifon ! 

<« Pouvez-vOus, fans pitié, me traiter de la 
» forte, + 

» Dit Conftance : yoyez pourquoi vous yous 
» fáchez ! 

» Je luis Poule; mes ceufs > (cat toute fille 
».en porte) 

m S'Éétaient durcis : je ferais morte, » SI plus long-tems je les avais gardés, » Moi mourir, quand pour vous mon attach6 
»elt (1 forte! 

» J'ai mieux ajmé fouffrir qu'on me les ait 
» cafés ; 

Y J'en luis, pour vous fetvir, plus leíte $£ 
» plus accorte; 

y e 

II e ic o alta 
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» Pardonnez» .... Citez-moi, vous, Mef- 
fjeurs les favans > 

Quelque difcours plus énergique, 
Us fimple, 8: tout enfemble en termes plus 

- preflans. 
Oh Pexcellente Rhétorique 

Qiwun ton naif, « quelques grains d*encens ! 
Mais, d*oú lui vint cette rubrique? 

"94? Quand on perd [es ceufs, on acquiert 
un grand (ens. 

La rufe' dans le cocur entre avec les alarmes; 
Et la rufe eft celle des armes, 

Qui pare micux les conps de nos maux re- 
naifíans. 

Viens, mon enfant, je te pardonne; 

Viens, dit Madame Argant. Ce pardon s'én 
tendit : 

Mettez ce point dans votre efprit : 
Le pardon pafía la perfonne. 
Ce fut bien fait; car la friponne 

Ayait pris tant de goúr, tant de part au dé- 
duit, 

Qwilen vint un poupon. La faute de la mere 
Ne fut point imputée á fes chers defcendans. 
On fit venir Roger; il en avait les gants 5 
M était auré qwelle avait de quoi plaire. 

Madame Argant offrait deux mile écus comp- 
tants, 

Y 
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S'il époufait : il le fit (e). Le vienx Peres, 

Dont j*ai conté que la morale auftere 
Etait, quon doit morigéner fes lens, 

Bénit é fermona le couple á la maniere, 
Roger fe vit compté parmi fes pénitens. 

Rien ne manqua dans cette affaire, 
Dun cóté pour donner cartiere 
Aux propos des mauvais plaiíans ; 
Et de lautre, pour faire taire 
Le cri de ces rerribles gens, 

Qui, boureaux des beloins urgens , 

Ne veulent point que Lon foit pere 
Avant d'avoir payé trois bans: 

Qui, devant Dieu , par la priere, 

Rendent purs, moyennant falaire , 

Les bailers, les attouchemens , 

Enfin ,... enfin tout le myftere 
Que nature enfcigne aux amants ; 
Et que, dans [es égaremens, 
Se palfant de leur miniftere, 
Roger fit voir á la commere, 
Le LE jour qu'il prit les devans. 

Epoux, il eut beaucoup d*enfans, 
Dont les noms ne m'importent guéres 
Quant á celuj qu'Amour fit faire, 
On Pappela , Roger-Bon-Tems, 

42 
NOTES- 

e 
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NOTES. 
A A NN 

(a) Ce joli conte des cerifes. 

IT. vient de paraltre trois contes, au nombre 
defquels fe trouvent encore les cerifes , fous 
le titre de Maniere de doter les filles. Quoique 
Pauteur fe déguile, fa tournure le trahic: 

On le devine, fans dénouer les cordons de 
fon mafque. Cet homme étajt peut-étre le 
feul qui pút n'étre pas content de la maniere 
dont ce conte a été traité par M. Dorat, $e 
qui eút affez de vanité pour croire qu'il ferait 
Oublier cette production par une production 
Nouvelle. Non - feulement il eft refté au- 
deffous de Dorar < de Grécourt, mais méme 
de Verville. 11 etimpofible de donner moins 
de liaifon á es idées, $ de parler plus 
falement en de plus mauvais vers. 
A A E ES SA 

(b) Je rranrais pas Pextravagance 
De parler ¡ci dccufs cafés. 

On connait ce conte qui eft tres-fale , mais 
—Mes<naif dans Verville. Nous Pavons auf 

Tome I, D 
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retrouvé au nombre de ceux qua fait paraltre 
l'auteur dont nous venons de parler. Chez 

lui le défaut fubfifte, $ le mérite difparalte 

Plus de paifanne ; creft une coufine, qui pré- 
vient qu'elle a l*efprit fubtil. Le-halard 12 
rend 1émoin d'une Ícene pareille á celle que 
joucrent DPaquette 8 Panglos derriere un 
buifíon, $: qui coíita au philofophe le nez, 
les dents € une orcille. La coufine entend 
les acteurs , comme Candide. La voiX 

aourante du phyficien perce á travers les 

brouflailles , $ va inquiéter la fubrile 
coufine par ces deux mots : Ma ponle. Mal- 
gré fa finefe, elle ne peut deviner 4 quoi 
tient cette dénomination : elle veut le favoit» 
Un petit:coufín arrive tont d point, comme ut 
hanneton, X il ajoute beaucoup a la percep- 
tion de la coufine. Celle-ci n*eft pas plurór 
informée qu'elle a des ceufs, quello préviont 
le précepteur , trop lent A Pinítruire , du tort 
quils luj peuvent faire; elle lui demande! 
e Si ces eufs ld ne font pas caufe de 
» quelqueffet que fuivent les doulenrs 2 Que 
» remede il faut employer?-Ec. Le comfin 
» répond á la confine, quid fon dge on a uN 
D parent 06 un ami qui-vons les cafe. » 

La coufine propofe alors au comfin de 
faire Popération, Son róle devrait étro d'Y 
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Confentir, $ encore , aprés que le coulin 
ÍW aurait fait entrevoir des conféquences 
aez, funeftes pour lui fournir une raifon 
"Etre faible. La petite effiontéc le livre; on 
"entend dire : 

Vous voila, parle ciel, nommé mon Médecin. 
"> — Médecin! Jfoit 3 e vos ferex guérie. 
Y Cafons donc. — Oui, caffexz ': ab , mon 

» Confin! ab! chien! 
: 

Quelles expreflions | peut- on fuppofer 
qGwune jeune fille parle ainfi? Ce qu'elle dit 
Auparavant eft pire encore : elle conte en' 
termes fales comment elle a réuffi a faire 
celfer certaines démangeaifons, «< elle finit 
Par réyolter jufqu'aux libertins, en faifant 
Intervenir le bon Dieu dans cette affaire. 

» Devous, de Die, Pétais remplic. 39 

La chíte mérite attention : perfonne ne 
Seft permis de pareilles faletés; il et vrai 
Que c'érait lá Pendroit difficile : 11 fallait in- 
Venter, pour terminer le conte, d'une ma= 

Mere plus heureufe que Verville. Mais que 

£ peut pas une imagination aufíi féconde 
Que celle de l'imitatenr? 

Dij 
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go NoreEs. 
—— 

La mere de la couline veut coller de vin 3 
31 lui faut des ceufs; on en cherche an pou- 
lailler ; on nen trouve point. La mere prend 
de '*humeur; la fibrile coufine lui dit béte- 

ment : Ne vous fáchez pas, ma mete. 

» Chaque jour mon comfin m'en cafe : 
n Je vous promets de coller votre vin. 

Et qui boira de ce vin? Je crois deviner Je 

fentiment général; ceft qu'on laiffe Pauteut 
s'en abreuver, 

PA AA A A 

(0) Car ce mal fi Fáchewr, ma chere, 
Provient de certains efi, Ec. 

La furabondance des liqueurs contenant les 
principes de la vie, eft préjudiciable aux ¡n= 
dividus des deux fexes. 

L*excefive dépenfe de ces mémes liquents> 
leur et fatale auf. 

La lanté brillante nait de leur épanchement 
modéré, / 

Le but de Roger eft de faire goúter 4 
Conflance la dernicre de ces propofitions ; il 
la conduit a Pévidence par les preuves. 

Lrattention doit moins porter (ur ce qu'il 
dit que fur ce qu'il veut dire, 
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S La raifon édairée, qui a perdu fon féricux 

a la plaifanterie du Paifeur d'oreilles , peut 

fourire a: colle des eufs caffés. L'attachement 

aux fiences wvinterdit pas le goút paffagor 

des chofes légeres : nous efpérons plaire aux 

Lavans mémec. 

Obvions, par reconnaiffance , aux progres: 
u fentiment de Roger. Nous ne fommes pas 

Plus partifans des erreurs populaires que le 

- Doéteur Brovun : nous convenons que Roge 

Ct mal inítruit. 

Si le mále caffait les ccufs, au moment ou 
il sen approche , la nature ferait en contra- 
diétion avec le but qu'elle fe propofe. Caffcr 

les oeufs d'une jeune fille, crelt avoir fes 
Premieres faveurs. Cette exprefion équivaue 

A claufiri virginalis ruptios > 

Lors de cet aóte, (sil eft viai que les 

femmes ont des ceufs,) ils ne: fe cafíent 
Point ; ils fe dérachent,- ils voyagent,. avec 
Vembrion: qu'ils renferment, dans des tubes 
fotans % femi-lunaires. Dans leur route , ¡ls 
rencontrent une ame végétante': le tout cft 
doncement porté dans le fombre afyle qui 

doit leur Cervir do fol % de'berceau» 

DM 
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La métamorphofe faite á la renaiffance des 
arts eft affez connue : des véficules devintent 

des ccufs : le vulgaire alla plus loin que les 
anatomiítes ; il prit les femmes pour des 
Poules. y 

Nous n*entrerons point dans le labyrinthe 
de ce [yftéme. L%amour n'eft pas moins 
accoutumé que la phyfique a lever les vojles 

qui 'importunent ; mais comme il eft cenfé 
qu'un autre but Panime, on ne lui permet 
point des détails trop inftruétifs. Les natu” 
raliltes peuvent feuls parler [ur cette matierl 
avec approbation , « en des termes fi lumi- 
Neux, qu'une vingtaine de Rornans éclaire- 

rait moins une innocente que la leóture de 
vingt lignes de leurs ouvrages, 

Nous ne dirons rien autre chole, finon 
que Roger tient ad un fentiment douteuX > 
<= , qui pis et, quil l*eftropie. 11 doit palfer 
pour un ignorant, aujourd'hui fur- tout) 
quil meft plus guere queltion d'eufs. AUÑll 
nous demandons grace pour lui aux partifans 
de Pattration : nous la demandons auX 
amateurs du double principe eficient, «e des 
molécules organiques , homogenes 8 diffem- 
blables ; nous la demandons aux fayans» 
qui , en vertu du finide éleétrique , font 

J h 



a A A 

N 0 1 teY, 43 
A A y E IO a O E 

aboutir, aux organes de la génération , les 
tíquifles du pere Sc de la mere, 8 les 
“onfondent dans une prifon oli perfonne ne 

Voit goute, 

Roger, qui vivait avant les animalcules, parle 

le langage de fon tems. De plus, il s'ex- 

Prime convenablement vis-A-vis une campa 
Bnarde qu'il fallait déniaifer, $ de qui il 

agiffait drétre entendu. Le charme de ce 
Conte naít de l'ignorance des perfonnages quí 

Y figurent. Les Rogers ont de tout tems pré- 
féré Pavantage de confommer le myftere, au 
défagrément d'y réfléchir envain. Us feraient 

croire 4 la jurta-pofition. Ce font des étres 
cuiraffés fur qui le fouci na point de prife : 
nés joyeux, ils le font pour la vie. Beau- 

coup de Philofophes , qui les plaignent , de- 
vraient les prendre pour modeles, Si le célebre 

Harvey Wavait pas tant téféchi; s'il n'avait 

Pas cherché la folution de Pincompréheníble, 

il iwaurait pas perdu la téte. Celui des hom- 

Mes, qui avait fait l'une des plus impor= 
tantes découvertes , finit par déraifonner de 
Maniere á faire pitié. 

Rien ne nuit aupres des femmes comme 

Une profonde méditation. Qwelt.ce qu'un 

Omme qui ne s'approche d'elles qu'aves 
Pidés d'en Etudier le méchanifime ? 
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L'amour eft un doux prélent que Dies 

nous a fait pour nous Óter Vidée de nos 
peines : ne les augmentons point par le dé- 

fefpoir de ne pouvoir découvritce qu'il A 
voulu nous cacher. Plaignons ceux dont pel 
prit voyage quand le corps agit. Ce pel 

pas dans ces inftans de délices qu'il faut 
occuper fon efprit du jeu de tant de rel- 
forts cachés, A lélever au-defíus des fpheres 

pour en étre réduic a dire ; Seigneur vous. 

avez fait de belles chofes; car je ny comer 

prends rien. En patcille circonftance , 1'o6* 
cupation principale d'un homme délicats 
eft de faire fon bonheur de la jouiflance 

de Pécre complaifane qui le fait jouir. 

Oublions fur ce chapitre Plator, Epicure? 

Hoyppocrate , Ariltote, Deftartes y Stenos2 

Fallope , Malpighy , Levvenbocck » Mauper” 
tuis, 0. ec. e. Soyons hommes :-11A” 
vaillons en aveugles: carcílons nos femme? 
S nos maftrefles : la fagelíe de Salomon € 
la meilleure de toutes. 
A e 

(d) Honteufe devant Die , prit foin de fe cole 
urir 5 F 

Et demanda pardon, fans pouvoir Pobtenite. 

Dans Lucien, Thétis eft reprelentéc pleú” 
rant 6 failant pare a Doris du chag! 
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quelle a de voir expolés dans un coffre A 

la merci des flos Danaé % fon fils, joli 

enfant né des amours de Jupiter avec la fille 

Vacrife. Thétis ne trouVe point Jenfant 

coupable, di elle fe fent touchée de pitié . 

Pour la mere : elle arréte, avec Doris qu'il 

faut fauver Dun $e lautre, en les condui- 

fant dans les filets de quelque pécheur. 

Telle était la bonté d'ame des divinités payen- 

Des. 

Sannazar fait prononcer de belles paroles 

A VEternel, aun moment qu'il le reprélente 

le décidant a faire naítre fon fils du feim d'une 

Vierge, pour nous rachetcr de fon fang. Dicu 

dit: 
4 

Quand finiront les malheurs du gente hu- 

main? faut-il que les neveux fouffrent encore 

la peinedune faute depuis fi long-tems com- 

mife par leurs auteurs? Laifferai-je mourir 

Pune mort funefte ceux dont Pimmortalité 

était le partage? Souffrirai-je que les enfers 

foient peuplés par ceux que j'avais crées pref= 

que femblables aux Dieux ? non. 

» +. « Ecquis erit finis? tantis ne parentum: 

Drifca luent penis , fer? commifJa nepotes 5 

Us quos visturos femper , fuperifque credram 

Pene pareis, trifli pariver fuccumbere letho , 
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Informeifque domos obfiuraque regna fubire? 
Non ita. 

Ces paroles annoncent le repentir, confé- 
quemment l'aveu de la vengeance; il elt rate 
qu'on fe repente davoir bien fait : le repentih 
fuppofe un tort. L*homme n*elt pas content 
de paffer pour Pimage de Dieu, il fagonnt 
Dicu a fon image; il le fait vindicatif dz 10” 
pentant ! Cependant la clémence eft le plus 
bel attribut de la divinité : elle en et ¿n/ée 
parable. C*elt un fentiment quwon ne peut 
Luppoler étre chez elle l'effer de la réflexion» 
Pour nous, la clémence elt une vertu : poul 
Dicu , c*e(t un penchant naturel. Dieu eft bol 
fans efforts. Mais puifque nous avons Lu” 
polé á Dieu une févérité qui meft point de 
fon ellence, il était plus fage á nous dell 
lui faire perdre que de la lui faire nourir ¿tel 
nellement dans fon coeur: 

Sannazar s*elt conformé aux dogmes de 
notre fainte religion : aufli reft.ce pas feules 
ment parce que (on poéme était écrit en beavk 
vers que les Papes Léom X $ Clément VÍÍ* 
lui accorderent des brefs honorables , S que 
les Théologiens Yves Penfard € Antoine Mel” 
let, gens tres-louables, puifqu'ils étaient de 
Pavis des Papes, déclarerent en 1633» cent 
ans apres la mort de Sannazar, quil ny aval! 
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Tien dans fon ouvrage qui ne far conforme á 

la dodtrine de PEglife Catholique, Apoftolique 

Romaine. 

Dieu sreft vengé, 6 11 sen et repenti! Qwil 

*h cofite pour fe perfuader que Pérre parfait 

Éprouve ces révolutions de l'ame qui carac- 

YériCene Pefpece humaine! Cependant point 

€doute a cet égard ; en former, € elt sÉcat- 

ter du droit chemin; creft Le fermer les portes 

du cial. 

Antanti fons-nous ; renoncons á cette puif- 

fance de Pame qui fépare le faux du vrai, quí 
diftingue Phomme de la brute. A quoi fert la 
taifon, fice weft á nous perdre? Débarrale 

fons=-nous d'un bien trop funefte. On dira qw'il 
faut le pouvoir. A cela que répondre, finon ? 

¿malbcur á quiconque eft organifé de maniere 
A faire le raifonneur ! Ce qu'il y a de fácheux 

Ceft que les gens quí raifonnent font en grand 

hombre, é qu'il sen trouye dans tous les 

Pays. 

On a vu les Sauvages Pemporter en raifon 
Sur les hommes civilifés qui les fermonaient. 
Combien d*entrrenx font damnés pour avoir 
tefulé decroire nos Mifionnaires armés 3 pobr 
Sétre montrés raifonnables, apres avoir vu 

“ets camarades volés,¿gorgés, fufiliés , biñiés, 
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ou mangés par des chiens ! Leur intelligence 

les a perdus. Is ont tiré, de nosutiles cruautés» 
des conféquences qui les ont 2 jamais privés 
de la félicité qui nous ett réfervés, Nous leu£ 

portions la foi 8% la paix: ¡ls nous ont prif 
pour des barbares £ pour des impolteurs. Ces 
entétés lá ne difaient-ils pas queil fallaie etré 
fou, pour croire qu*un étre tout puiffant £0t 
refté dans Pinaction pendant toute une étef- 
nité; qu'il n'eút enfuite créé Adam que pouf 
le faire tenter, par un méchant elprit, 4 man” 
ger une pomme qui a caulé tous les malheut? 

“de la poftérité, par la tranfmiffion prétendué 
de [on péché. N*ofaient-ils pas tourner en 11* 
dicule le dialogue entre Eve «le [erpent y 
prétendant que cc ceétait faire une injure + 
» Dieu de fuppofer qu'il eút faitle miracle de 
» donner l'ufage de la parole 4 cet animal» 
» dans le deflein de perdre tout le genre hu” 
» main. Obítinés d regarder comme des opís 
» nions plus que douteuíes des vérites certalr 
» nes 6 évidentes, ils trouvajent de l'extrav2” 
>» gance a croire que Dicu, pour fatisfairó 
» Dieu, eút fait mourir Dieu. Que fon incar- 
» nation , la honte de fon fupplice, la craint£ 
» de la mort éx Pignorance de fes difcipleS 
» pour porter le paix au monde, érajent des 
>» chofes inouies , d'autant plus que le péch 
» de ce premier homme a plus faie de mal a , 

» 
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»la most de ce Dieu n?a fait de bien : puií- 

» que la pomme a perdu tous les hommes S 

» que le fang de Jéfus-Chrift n”en a pas fauvé 

» la moitié, Que fur Phumanité de ce Dicu, 

Les Chrétiens ont báti une religion fans prin- 

» cipes 82 fujette au changement des chofes 
> humaines. Queenfin cette religion étant di- 
» vilée 82 fubdivilée en tant de fedtes , il faut 

» que ce foit un ouvrage humain, puifque , 

» (elle avait Dieu pour auteur, fa prévoyance 

» aurait prévu cette diverfité, par des décifions 
» fans ambiguité; C'eft-i-dire, que Í cette 
» loi Evangélique était defcendue du ciel, Pon 

» ppy trouverait point les obfcurités qui font 

dle fujer de la diffention que Dieu, pré- 
»yoyant les chofes futures, aurait parlé en 
»termes fi clairs Se 6 précis, qu'il n'aurait 
» point laiflé matiere á la chicane. » Voyez 
ls Mémoires de 1. Amérique Septentrionale, 
Par le Baron de Lahontan. 11 elt imposible 
de raifonner d'une maniere plus funcíte pour 
le falut de fon ame. Plaignons-les ; ¡ls ont 

trop fait voir les bornes de leur raifon en [6 
Perfuadant qu'ils en montraient Pétendue, 
e PP... 

(e) Il le fit. 

Nous prions les Rigoriftes de remarquer Pate 

tention que nous avons cue de faire épouler 

A Roger la fille á quiila café les cenfs. Ce 
Tome 1, E 
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un dénoúment qui n*elt pas dans Verville* 
Nous n'écrivons rien fans nous propofer uN | 

but moral, enforte quune fcene qui paré 
fcandaleufe, au premier coup-d'ocil , devien 

édifiante pour quiconque la fuit jufqut 
au bout. La preuve que nous navons qu 
de bonnes vues, creft que nous nous dif 
penfons de juftifier la conduite de Rogó 
fous la feuillée. Nous aimons micux conven 
que c'elt fe rendre coupable que d*obeif» 

comme il le fit, au vou de la Nature; Y 
que les viétimes emprifonnées qui s'en écaf* 
tent font Pinnocence méme. 

Difons pourtant que fi Roger ne fit pas bit 
de cafler les ceufs de Conflance, fans ai 
permiffion que celle qu*elle lui en donna, gá 

moins mal que beaucoup de Phyficions quí le 

font mis hors d*état d'en cafTer jamais, 3 fort 
d'étudier le [yftéme de la génération, au% 
dépens de l'elpece. 

C'eft une chofe 4 remarquer, que plus d'0% 
Philofophe joue 4 cet égard un plus fot 1 

qu'un écolier de troifieme; car l*écolier > $ b 
elt le finge d'Onan , au moins l'eft-il pou£ 

fon plaifir; mais le prétendu [age eft, en e 
perte, le froid imitarcur du petit-fls de Ja” 

a 
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S AI LL E 

D'UN SOLDAT 

DE LA MARINE:ROYALE. 

A A ——— 

AVANTAGES 

RÉSULTANS DE LA PUBLICITÉ 

DES. TRAITS DE CE GENREA 

APOLOGIE pes B. Er DES E. 

La vertu d'un Monatque enfante des héros. 

Un pauvre Néophyte , qui ne favait 

pas le latin , mais qui ne bronchait pas 

dans la foi comme Saint-Pierre , obtint: 

¿An jour, la fayeur fignaléc. de marcher 
* EM 
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fur les eaux fans enfoncer , él fauva (es 

jours pour avoir prononcé cé biaíphéme* 

Sir nomen Domini malediétum : maudit, 

foit le nom de Dieu. 11 croyait bien dited' 

auffi Dicu lui en tint compte. La fayeuh 

dont il a joui le met de niveau av 

Saine Odilon (1)+ mz i- 

(1) Saint Odilon , noble Anvergnar, Abbó 

de Cluny, travería denx fois deux difrérens 

fleuves 8 les fit palfer á pied a toute” 
5 autres 

ment émer 

fuadés que Pendroit était guéable , ils 5 

engagerent ; mais lls sen repentirent 1'n 

d'apres. S'ils ne furent pas tous noyés > 

que Dieu leur permit de regagner la bergór 

pour les rendre témoins des différens eMets 

que produit une foi plus ou moins vive» % Ñ 

virent:, de leurs yeux, la milice un peu chan 

celante d'Odílon , enfoncée dans Pean julqué 

la cuiffe, tandis que le Saint, plus légel qué 

Camille, avait á peine les talons monil 

Nos Incrédules Phyficiens furent forcés , 

conclure de-lá que s'ils avaient eu une Gmaple. 

dofe de foi parcille 4 celle des compagno» 

du'Saint, ¡ls auraient gagh é¿, comme €l , 

le bord oppofé, en faifant un demi prodig”" 



A 

Berro. 
$3 

Ce ne font point les espreffions qwil 

Lu juger , Ceft Pintention.» 

Plus d'une femme fe fauve , qui, dans 

PEglife, injurie le bon Dieu fans le fa- 

voir, en eftropiant une Langue qwelle 

Mentend point. On peut marquer fon 

tefpeEt en paraiflant en manquer. Chaque 

condition a fon langage. Un Grenadier 

Jurerait devant fon Roi fans Poffenfer. 

On fait de quelle maniere le grand 

Dauphin prir la réponfe de ce foldat , 

qui, n'étant ni dieu ni belette, 8 faifant 

fes fonftions naturelles au moment que 

le Prince paffait , remplic, Pair Pune 

Odeur qui ne tenait ni du mufc ni de 

Pambrofie. Sa réponfe , outre qu'elle érait 

Afaifonnte dans le genre , contenait une 

vérité qu'un Prince moins grand aurait 

trouvée outrageante. 

Les B, 8c les F. ne font pas, J'en 

Conviens , également bien placés dans 

Eli 
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toutes les. bouches. Un petit mattre quí 
prendrait dans le monde un ton dé 
grenadier, ferait, fur Pefprit de quelque$ 
femmes , Pimprefion de Vertevere fur 165. 
Nones. 

Les mots grofliers: ont Pavantage de faire valoir les penfées fortes : ilg ont 
une énergie affez connue de ecux qui ne: 
Peuven: pas s'en fervir , pour leur donnef 
quelquefois du regrer, 82 les leur faire 
marmoter en dédommagement, 

4 

Les direéteurs qui condamnent ces épithetes Ñi puifTantes » les emploient eux* mémes , él quelquefois avec le plus grand fuccés. Témoin' ce Capucin , qui, n€ pouvant réuflir a confeffer un malheureuX qu'on allait pendre, le rappella 4 fon devoir en lui jettant- ún crucifix au£ piés; altion quil accompagna de ces paroles: Eh bien B. ,, . marche donc fur 
ton Dicu, 

| 

| 
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Racontez des traits de ce genre, 82 
Lacrifiez Pexprefflion ¿ vous n'entendrez 

IWune yoix contre vous : « Ce neft pas 
- » ainfi que parlent ces gens la, » 

Se trouverait-il des rigoriftes affez im- 
béciles , pour dire qu'il ne faut point 

Conter des hiftoires de cette nature, 
Puifqu'il eft indifpenfable de les écrire 
Pun pareil ftyle > 11 eft facile de prouver 
que nous fommes anffi louables qu'ils 
feraient dignes de bláme. 

Nous tenons á tout ce qui peint le 
Violent amour d'un fujet pour. fon Roi ; 
Vexceffive confiance d'un foldat dans fon 
Capiraine , Penthoufiafme patriotique fur 

le bon ¿tat des chofes. C'eft un bien que 
Ventretenir des fentimens qui font qw'une 
Poignée d'hommes peut yaloir toute une 
aArmée, 

Or, puifque Jes écrivains ne veulent 

tendre les traits de ce genre que comme 
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ils font fortis de la bouche des perfon ó 
Nages : leur interdire les termes propres á 
exiger quiils facrifient Pexprefion qu 
releve les bons mots de la foldate(que 
C'elt les empécher de confacrer ces faillic ¿ 
de Pame , dont Pefet eft de donner d 
la  bravoure :  conféquemment Cel 
étouffer des fentimens utiles, y 



SAILOR 

D'UN SOLDAT 

DE LA MARINE ROYALE. 

1 PAN je badaudais dans le port de Toulon. 
E deus Soldats éraient á bord d'une galerte, 

Qui, préts a fe frotrer aux tigres d*Albion , 

a buvaient, chantaient; 6% voici 

leur chaníon, 
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<« Combattons, Vive France , Antoinette % 

» Bourbon! 
» Vive d*Eftaing! Vive tout bon Luron! 
»EF.. de Keppel, facrenom , 
»F.. de la vieille Angleterre , 

» Et de fon pavillon. » 

Je dis albun , comme il tenait fon verte? 
«Vous chantez, Camarade > S nous avons l- 

guerre ! ] 
Lui, m'ótant fon chapeau, fe leve $ mé 

répond: eS 
» Vive d'Eflaing! Vive tout bon Luron! 

» F.. de Keppel, facrenom, :] 
»F. . de la vicille Angleterre , 
» Et de fon pavillon, » 

Son chant fini, fur le derriere 
Mon vivant retombe hors d'aplomb» 

Et de nouveau trinque avec fon confrerts 
Je pourfuis, lui difant : Tout doux , mo% i 

compagnon ! | 
Les gens dont vous parlez , wentendent pW% 

railon : 
Quand, fur mer, avec eux , il nous en fa0f* 

découdre, , 
— lis font F..tus.—Hom ! hom ! — 04% 

F.,tus, vous dit-on. 
11 welt plus de C.,tin qui pilTe fur la poudrés 

ee 
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ORIGINE 

DES EEÉVENTAIL. 

Jz m'étais amuíé á donner une origine 

yA PEyentail; je ne me connaiffais point 

de rival ; je p'appréhendais point la 

Comparaifon : mon ignorance me fervait 

bien $ loríqu'un de ces défolans per- 

Íonnages a qui ont tout vu, 82 pour qui 

lmya rien de neuf, eur un jour la 

Siuauré de m'anéantir , A la fuite P'une 

Léture , en me difant que je my étais 

Pris trop tard 5 que deux ou trois hommes 

de Lettres ayaient merveillenfement traité 

le méme fujer, 
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Pai lu ces produétions; je vais 

rendre compte : j'efpere qu'on en com 

clura qu'il était permis de rifquer quelgW 

chole de nouveau. 
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EXAMEN 

DU POÉME DE LÉVENTAIL, 

PUR GAY» 

Fabulifte de la vicille Angleterre. 

Pp r analyfer ce Poéme, nous ayons 

' Tecours A la traduction frangaile d'une 

lavante Dame, qui ne fait pas moins 

Chonneur A fon fiecle qu'A fon' fexe. 
Nous lui deyons trop de reconnoiflance ; 

_Rous avons trop dobligations Á toute 
Woe famille, qui nous inftruic 82 nous 

Eclaire , pour ne pas prévenir que notre 
Me ne porte en rien fur cette tra= 
duétion. Nous Pavons empruntée , parce 
QWelle palíe pour-avoir le mérite de 
Pexaftirude, 8 qwWelle nous devenait 

Déceffaire pour étre entendu de tout le - 
Monde. Elle met A méme de juger de 

Tome I, E 
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'A P'invention que nous attaquons :; e 

donne le vrai fens des paffages qui no 

choquent. La caufe eft á juger en 

Pinventear 86 nous : le traduéteur A) 

ell pour richo 

L'inventeur, dont le but eft de ci 

tiquer Pulage” de PEventail, fait pal 

cer uftanfile dans la main des femmes) 

au moyen d'une fable qu'il compofe» Le 

détails ne font pas fans intérét y 

fidion nous parait forcée 8cLans got» 
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PAR:GA Y. 

» 
«= o ná, 

TES trifte héros du Poéme , 

De pouvant réuflir A fe faire aimer de 

Corinne, jeune fille une humeur vive, 

enjoute 8l raillenfe , s'adrelíe 1 Vénus. 

1 démande A cette Déelfe « un bijou qui 

» puifle fixer les regards de celle qwil 

» aime,  Parréte dans Ía fuite. > 
Fij 
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PE écoute la priere : elle fe rend 

3 Cythere dans un vaíte bois , ou Í 
myrthe s'éleve au-deffus des plus haut$ 
chénes. Lá elt une grote, ou Painé des 
Amours a fous les ordres une quantité (1) 
de SOmIpagnons les cadets, occupés 1e% 
uns a forger jes cares dont ils notó 
bleflent, les autres d préparer «ces colí” 
» dar qui , donnés par les amansa, 

» doivent prouver leurs tendres foins»? 

colifichets qui leur coútent bien dis 

Peines. (2) 

HA a 

(1) Dans cette grote , les amours [ont pal 
troupe. Voyez page 285. 

(2) Ms nen devraient pas tant avoir. 14% 
te quon fuppofe fait par les amours, 4% 
Pétre avec autant de grace que de facilité 
le bon goút le veut. 

» L'un paftrit dans un coin Pembonpoin* 

» des Chanoines; 

Y» Lrautre broje, en riant, le vermillon 445 
» Moines, » Boilcas 
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Venus interrompt les travaux multi- 
Pliés des Aimours; « Enfans induftricux s 

»- dit-elle y un ouvrage plus important 

* demande vos foins; Ouvrage que j'ai 
» médité long-tems (1) : il demandait d 

» Détre par. un eJpriz 'inventif y E mírz 

» par Pexpérience, (2) ADS 

E MEA as 

“1cj l*occupation doit étre proportionnée 3 
la: délicatele de Pindividu «4 fon rabgs 
Ceft une attention qu'ont eue les Pottes 
8tecs , qui nous fervent de modeie dans le 
Stnre érotique. Le-Gay na pas tort de dire 
Que (es amours ont de la peine ; il en fait 
des Papetiers., des Horlogers , des Forge- 
lOns, Sc. Bic. 11 les occupe du matin au 
Dit comme des gens de journée, 

(1) 1 faut croire en effet que Pidée du 
Ou ne lui et pas venue fur la demande de 

Strephon; puiíqu'elle était-tout-a-l'heure ata 
Ventive a la requéte. 

NX) Ce meft point la le caradtere de Vénusa, 

Fiij 
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Elle leur demande enfuite , s'ils non! 
point vu la queue de Poileau de Junon y 
de quelle maniere elle (e déploie Se fe 

referme? Elle leur propole d'imiter cett 
beauté de la nature, 

« Les Amours fendent le bois de leur 
» fleches (1); ils Je taillent en córes 
» pointues : les fouflets raniment 16 
» feu : le fer des traits s'amollit al 
» milieu des flammes (2); él ces pe” 
» tits forgerons en forment (3) 18 

A A AA A RA A 

(1) U eft bon de (e fouvenir qu'ils n'étaient 
pas la trois ou quatre, 

(2) A quoi tendent ces grands préparatifs? 
A faire un clou d*épingle. Vuleain ne fait 
pas plus d*appréts pour forger le boucliel 
d'Achille, 

(3) Mold : forment ou forgent. Peut<on n£ 
pas trouver a redire ¿la quantité de fer qu'o% 
emploic , proportion gardée avec le minté 
Objer qu'on le propole d'en tirer? Des OU” 
vriers habitués a fabriquer des colifichets 4% 
Service des amoureux, d polír le diamant? 

A A A a A A A A 
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* clou , qui doit réunir les cótes, » 
ERA 

a Monter des bagues , St fut-tout a faire des 

"eorts de montres, devaient-ils ¿tre embar- 
tafTés pour forger une broche de deux lignes? 

€ coup d'effai eft inutile + cependant la 
"Oupe d'Amours met les fers au feu. Quel 
“ele ! comme ils obéiffent complaifamment 
AUX Ordres de leur mere! Ce ne font plus 
€s fleches qwils tiennent 3 leurs mains fou= 
Cvent des marteaux avec lefquels ¿ls brifent 

CUx-mémes leurs fleches. Tous les Amours 
font défarmés >, On le devine : l'auteur a 
Cependant eu tort de n*en“pas faire l'obíer- 

Vation; rien n'aurajt mieux fait fentir juf- 

qQwoú ils porterent le facrifice, G quelle 

fur leur aétion pour forger le clou d*épingle. 
autair enfuite fait cette réflexion, qui 

Gent trop á la circoníftance, pour ne pas le 
Préfenter naturellement 4 Pelprit deun Poéte. 
Quel calme fur la terre! quelle paix dans ce 
Moment lá ! 

Infitons; ear nous ne faurions voir fans 
Nous récrier que les fers des traits de tant 
"Amours, fojent mis A la forge pour former 
*-clou dont on a befoin, tandis qu'avec la 
un feul des traits de Amour, tel qu'on 
Vit le fuppofer , On ferait un cent de clous 
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Le gros de la machine s'acheve : uN 
A 

de la groffeur 8 de la longueur dont 1 10s ! 

faut, pour réunir en un point les fleches 
d'un Eventail, 00 0 

Nous avons, fans beaucoup dire, lajTé /4 
troupe d”Amouts tailler du bois plus qué 
moins; mais le tableau de tant de fer 3h 
forge,-joint au tableau de tant de bois apo 
prété, nous donne enfin lieu de conclufé | 
que PEvantail ne fut pas mignon, dsautant A 
mieux, que Pauteur na pas pu penfer que; 
ces enfans imduflriens , ces petits artifles 
ces experts quoiqutenfans, des dicnx enfñ* 
—puflent faire des maladreffes. De quelle 
grofieur dút étre le clou, sil fut compolé 
de Paffemblage du fer de tant de traits” 
Quelle proportion dút avoir lEventail, Á 
tant d'Amours y employerent les bojs df 

leurs fleches ! L*Eventail du monftre qu'uM 
autcur comique a fait paraltre en brouettó 
fur la fcene , devant un Cadi, eft affurément 
un vrai bijou., en comparaifon de celui dont 
nous parlons. La main de Yénus dut été 
bien fatiguée, quand elle fe chargea d'un 
parcil fagor, traveríé d'un clou de charente” 
La quanticé de fujers qui fe trouyent pcintS 
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Papier blanc (1) eft collé , € wattend 
Plus que la main du Peintre, 
A + 

fur PEventail Cainfi quéon le verra dans la 

Vte) entretient encore Pidée de fon im- 

Menfié. Cependant l'auteur dit au: début : 

E Je chante un bijou léger , $ non pas cet 
immenfe Eventail qui laffe la main des 

> Chinoifes Sc des Perfannes. > 

Celfons de parler par (uppofition ; prenons 

Que Pauteur na réellement entendu faire for- 

ger qu'un clon d'épingle, on conviendra que 

Ceft trop d?appréts, que C'elt trop d'adtion 
Pour une bagatelle. 

Pavturient Montes; naftetur ridiculus mus» 

Y avait-il moyen d*employer moins de ma- 
tere? Lrauteur auraitil pu ne faire mettre 
IWun bout de fleche 4 la forge? Non, a 
Moins de tomber dans un autre ridicule. Creft 

Une preuve que d'une idée mal conque on ne 
Aurait tirer un bon parti. 

(1) Au milieu de ce valte bois, 8 dans cette 
grote, ou le Poéte nous a repréfenté lesAmours 
faconnant des colifichets au fervice des Céla- 
dons, ces mémes Amours ont encore la pré- 
*aution « de tenir en mazalin des rames de 
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, 
On íe fouvient que Vénus a demande 

! aux Ámours s'ils avaient vu la queue ds 
paon, Cette queue eft fi belle, quioM. 
A 

» papier á tranches dordes $ 4 vignettes de » toutes couleurs». Ce font eux qui l*ont fait 
conféquemment ¡ls ont dá prendre la peinó 
d'aller ramalfer des guenilles de difrérenó 
cótés, Car on ne doit pas faire á l'auteur PA" 1 Juítice de croite qwil ait penfé que cette CJ? 
there oú il établic les Manufáéturiers, (ol | 
un licu oñ ¿ls puillent rencontrer de pareils matériaux, Les Amours ont dá tricr enfuito ces chiffons , 8 puis les éffilocher, 8: puis le réduire en páte, Ec. 8c.:le tout pour avoll de quoi fuffire a la correfpondance des AmoU* reux : il a fallu cette (uppofition pour fait0 Arouver a Venas du papier fous la main : C£ v”eft point pour elle quiil eft fabriqué ; elle 

profite de lPoccafion : elle nen a d'ajlicor$ 
befoin dans aucun cas, étant d'une figuró allez engageante pour le dilpenfer deécrite 
des billets doux. : 
Puilque le Poéte e 6 fort porté pour le 

remuement, pourquoj, au licu d'occuper tant 
de monde á forger un brimborion que la 
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IMagine qu'elle ne fera pas imitée feule- 
Ment quant au méchanifme. On penfe 

, 

IWon va voir briller fur le premier des 

A A e 

“enaille peut A peine faifir , qui difparalt fous 
£ Marteau $e fur Penclumes pourquoi ne fai- 
Alt-il pas fapper, par les Amours, quelqu*un * 
SS Srands arbres de ce vafte bois? Que ne les 

“Mployait-il a le dépouiller de fon écorce 
den tirer adroitement le liber dont Vénus 

€ ferajt fervie pour couvrir les fleches de 
Véventail? Le liber eft une matiere prémicre, 

Jadis en ufage , dont on n'aurait pas été 
Lurpris de lui voir tirer parti. Ses Onvriers 

qui il fait prendre tant de pejnes, en au-= 
Yaient pris ici pour quelque chofe. L*imagi- 

Mation fe ferait plue au contraíte de ce grand 

Atbre avec les enfans qui lP'atraient entouré : 
€ chéne fe ferait élevé au milicu deux : la 
SOupille y difparait, Que ne faifait-il recouvrit 
£ón éventail d'une étoffe inconnue , á quiil 
Aurait, sil avait voulu, fait effacer la neige 

£n blancheur , ( permiflion, de la nature de 
Celles qui font données aux Pogtes, 8 qui 

Aurait produit un bon effet). Moins recherché 
Que nous, l'Ecrivain met bonnement dans 

165 mains de Vénps ce qwil a fousles fiennes, 
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Eventails Por > Pazur , les perles:, les rubis, les faphirs 3 enfin , comme difent 
les naturaliftes , toutes les couleurs 4 
a 

IS 

du papier blanc, pris dans des rames de papió Peínt; du papier, répétonsile; car ef al | Moderne marchandi(e qwil emploie que nov. devons [ur-tout nous arréter, L'hiftoire qUe forge Pauteur ne peut étre que forr reculé dans Pantiquité, puitque Vénus qui a fait é Premier évantail dit á fon protégé, en le lui Ié Mettant : «Les Indiens embelliront, yn ¿00% » cet ultenfile de leurs couleurs les plus él > tantes. » Or il n*eft perionne qui ne fach% que PEventail eft utile Mcuble des Indic51. de tems immémorial : L>auteur ma recoMtó au papier blanc, que parce que fon deffcil était de faire palfer fon Eventail par les aid. du Peintre ; mais on ne Peint pas moins bieh ' £ur un motcean d'étoffe : PAuteura deaillentó Lon Peintre tout trouyé , Sí ce Peintre ne peo 4 jamais mal faire : c'eft une Décile, crelt ME nerve" Nous le rérétons , quand PAuteurd écrit, il avait Lous les ycux les matériaux d'1” fage, crelt ce qui Pa fait parler comme UN Eventailliíte, ; 

ciel 
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Ciel 8c de la terre ¿ ce qui ferait affuré- 
Ment fort: beau, Rien de ccla : P'Auteur 
Set Propofé de faire un Poéme en trois 
CRES 201 for foumnig une carriere 

e, oublier ce que Pon a pro- 
Mis (0,8 S'écarter de la fimplicité. 

“Onvenab! 

A 

Le Confeil des dicux s'affemble : 
énus y paralt temant en maín PEyen- 

Rail; elle "propofe aux Divinités de pro- 
DOncer fur la nature du fet, dont il 
COnvient que le Peintre décore le 
lanc. 

papier 
Son fentiment qwelle propofe 

Want les autres, qui elt des meilleurs A 
Wi devrair pafler de fuite, 8£ qui elt 
MJeré; fon fentiment eft « qu'on figure 

We N*avez-vous Pas vu, dit Yénes, Políean > Magnifique qui conduit le char de Junon , y les comleurs varitós de fa quene? Ne Vavez.. Pos Point vu déployer au foleil (es plu= Mes brillantes? 1 faut que Votre art ¿mite ette bequró de lá Nature.» Voila je crois Qui ca formel. 

Tome T, 
G 
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» fur le papier les Graces , les Amoutó?. 
» les plaifirs des Bergers; 82 que Partidlé 
» méle a tout cela des traits de fe0? 

» quí amolliffene le cour des wierg% 
» Jfeveres, » 

La fiere Diane contrarie Venus : el 
Opine pour des hiftoires qui rappellent le 
bonheur des ames chafles , 6 les mul 
heurs de l'hymen. (1) 

Momus parle á fon tour, 8 rit aU% 
dépens de Diane , dont il demand 

E ; AN 

(0) Strephon a demandé un bijou qui de 
termine Corinne a Paimer. Vénus cherche % 
fayorifer_ Lon inclination: Corinne ne dol! 
voit lur PEventail que des étres jouiflans? 
qui Pexcitentá amour, en lui faifane nal 
Pidée du bonheur. Diane, ici ma pas: 
Lens commun : elle á:beau -parler. felon LP? 
clination qu*on lui fuppofe; elle ferait mienk 
de [e taire que de propofer des exemples £ 
chaítcté 8c les malheurs des ¿poux, chole$ 
direétement oppoltes au vou Ke a la srequé” 
de Vénus, Aufi ce net pas (ans raifon 9% 
Momus le moque d'elle, 

Y 
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Qu'on peigne les Amours avec Endymiona 

Sc, Bcc. 8tc 

Minerve fait plus : elle offre fon génie 
les pinceaux 3 elle a lá tout a point 

Une palette , ou les couleurs brillent dans 

Sur ordre, Elle peint , € c'eft avec tant 

de gofit, que fur un papier A qui on doit 

Cuppofer un développement de quinze 
Pouces , elle raffemble de quoi décorer 

We vyoíte de la longueur de celle ou le 

Brun s'eft immortalifé, 

«Les rivieres coulent; les tours élevent 

>» leurs tétes fuperbes; des montagnes 
» bleuátres bornent Phorifon z des trou- 

» Peaux paiffent au pié de ces mon- 

s» tagnes; des oifeaux fendent Pair; des 

> forérs cedent A Peffort des vents 5 des 

2» Nuages flotent difperfés, La nature, 
> eft-il dic, paralt lá telle quon la voir 

3) Peinte fur un papier blanc, dans 

»» Une chambre obfcure.» A la bonne 

heure ; mais ceci p'elt que le pañfages 

Gi 

ws 
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Minerve trace enfuite fur PEventl 
s» les plus célebres folies des mortels; » , 
ce qui vell pas peu: diré! A: ? 

Vient enfuite la lóngue hiftoire dé 
Niobé , dans tous fes détails d'un bovt 
A Pautre, á partit du moment ol ellé 
interrompt le facrifice qu'on faifait 4 
Latone. On voit 14 le maffacre de (es 
quatorze enfans. Sept gargons €: fep 
filles chatmantes font tués 4 coups de 
fleches des mains de Diane 82 d'Apollony 
cruels jumeaux, fruit des défordres de A 
concubine ofenfée ; ce qui compofe qua” 
torze grands- fujers, au milicn defquels 
Nipbé , changte en rocher > Le trouvé 
faire la pyramide! Minerve peint encore 
Procris , trille viétime de la jalouñie : elle 
peint la Reine des Voiíques (1)., qu 

(1), examen ne finirait pas fi on arts 
tait á diflerter fur le pen de rapport quil 
Y a entre tous ces fujets « Pinclination ré- 
jettés du malhcureux Strephom. Que fait 
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tombe percée d'un dard mortel, £ les 

Dymphes qui viennent la pleurer, Elle 

Y peint enfin Phiftoire fuivie d' Echo 62 

de Narciffe, 82, ce qui elt'á remarquer, 

A A A AAA
 

la Reine des Volíques? De quelle inftruétion 

*it la mort pour une fille raillenfe quí refufe ' 

Almer Ya Ainfi, dit le Poéte, une jeune 

» flle qui oblerve la parure d'un de fes amans 

»avec complaifance , ef attendric tót ou 

Deard , $ facrifie au Dieu de Cyihere. » 

Camille ne monrut point viótime de l"4mour» 

Aollon , comme on fait, permit qu'Aruns 

la facrifíát au Dieu Mars. Chloréequ'elle pour» 

Wivait nréraic point fon amant; c'était un 

tinemides Latins : était le fien. Le carquois 

de Chtónte 82 fon cafque éraient d'0t. Camille 

Re arréta point h cerre parure powr le plaifre 

de la! contempler, mais pour:atteindre e pet- 

Cer lrefiéminé:qui la portajt. 

Celta peine fi on peut acculer Camille 

avoir eu pour fon compte Pattention qu/or 

lui fait apporter 4 la parure d'an autre. Il eft 

doutena que ce fút fon deffein de revétir 

Cótte armuúre. Coje, dit Virgile, gue le projet 

de Camille far de confacrer dans le temple 

G ij 
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ceft que, pour égayer le préfent, ld 
met des morts par tout. ¿od 

Vénus qui avait defiré que PEventall j 
Offrit aux yeux de Corinne les Graces? 

O 

les armes d'un Troyen ; /0ít qu'elle voulút fe 
parer 2 la chafíe d*une armure £i riche? 

Chlorée était detous les ennemis le feul quiellé 
pourfuivit fans précaution. fe 

Hunc virgo, five wt templis Prefigerer arma 
Troya, captivo five ut fe ferret in aúro 
Venatrix, unum ex omni certamine e pugna | 

Cauca ferebatur, -ñ 

Le goñt de Camille pour la: parure n'eh 
prouvé dans aucun cas : ce qui let, ereft qué 
Pamour dela gloire S le plaifir drenleve 
ce cafque brillant au Prétre de Cybelle, 1 em” 
porterent fi loin, qu'elle périt (ur le chamP 
de bataille; qu'elle fut la viétime de mar 
$ non celle de 1'4mour. 

»2 On voit par-lá que le Poéte Anglais na 
pris.du Poéte Latin que ce qu'il croyait . 
convenir, pour avoir eccalion de faire UN 
morale de Capucin. 



E a A Sa 

DE LÉVENTAIL. 72 

les -Amours € les plaifirs des Bergers , poa 

QUA cer afpedtr, elle perdít fon goút pour 
A virginité ; Menus regoit des mains de 
Merye ce bijou furchargé 8 enfanglante, 

» auquel tous les dieux ont applaudi. ,) 

Elle part 8 rejoint Strephon occupé 
“Ms un bofquet , A exprimer fon amour 

les douleurs fur Vécorce de tous les 

Abres ; elle lui donne PEventail. 

-.On Sintérefle A Strephon , on crois 
WWil wa enfin étre heureux : fon bonheur 
tt encore différé. Un certain Léandre, 
Perfonnage poftiche, tombe ici comme 
£S nues. Cet heureux ZLéandre, qui cft 
Un volage , a touché le cour de la viergs 
flexible, 

>» Cependant Strepkon le préfente A 
» elle, ofre fon préfent Pun air timido, 

» * demande le prix de fon amour. », 
Orinne déploie PEyentail , regarde, 82 

AnS la foule des maflacres repréfentés 
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par Minerre. ; en trouve | Pinftrudif 
quí la convertiffent., 8c la! rendent (en 
fible A Pamour de Strephor, (1) 

1 4 5H 
a A RL 

£ (1) Perfonne ne devinera lequel des fu 
jets, dont nous venons de parler, peut fare prendre a Corinne le parti drépoufe; Strephod 
Ce n'clt súrtement par Je (peótacle de quatos 
enfans, égorgés fous les yeux de Lear melé changée en pierres 8 pourquoi? Pour su 
trouvée aufii jolie queune vicille maltrefio dé 
Jupiter; pour avoir réclamé un culte que 
eroyait dí da beauté 82 4 fa naifíance. Elle 
était ¡Que en effer de Jupiter par Tantalt 
tandis que Latone 1 était que la fille d'un Ca 
quí n*elt autre, probablement, que ce titan 
fils de la terre, dont parle Virgile , Gé0o% 
gique premiere, Es ye 
Coumque Tapetumaivo creat, Tevnmine Typhtd 

Niobé fe croyait d'zutant plus fondée ? 
étre adorée préóférablement A Latone , qu 40” 
phion , fon mari, defcendait comme elle y 
Jupiter par Antiope, Reine de Thébes, 
qu'il faifait des miracles. AN 

Le premier objet qui frappe Corinne, quel 
elle a déployél'Eventail, cre Niobé expirant 

1 



A O IA RR 

DE UÉEVEeNTAIL. 81 

Pourquoi PAuteur ne Seft-il pas borné 
“cui bono de PEventail ,  á la pre- 
Micro idée pour la ftruéture de cette 

« Qui m a remplie, dit Corinne , d'un orgueil 
l.co : Ntrajre A mon bonheur?» Niobé fur 

Vtime de fon orgueil, cela eft vrai, biem 
Me cet orgueil fit fondé.. Mais on ne peut 
blir qu'une comparailon alambiquée entre 
'Orgueil de Corinne « celui de Niobé. Nous 
VOns dit que celle ci était enivrée de fa 
"Sauté, de la naiffance de célle de fon 
Mari ; ajoutons qwelle fe glorifiait /m4r-tont 
'Étte merce. 82 mero féconde. Corinne Ne vOU= 
“1 point de Strephon: elle écoutait les propos 

“ans de Léandre ¡SK voulait cependant refer 
“rge. Corinne a été peinte vive, enjonte, 
"lee, On ra rien dit de [on extraction : 
ON na point eu l*adreffe de0rir le tableau de 

. Peauté: ce ne peut Étre qu'une bergere 
lponne, qui fe laife guider par fon caprice. 
A he fait pourquoi Corinne eft orgueillenfe > 

“Ss motifs d'orgucil de Niobé au contraire 
St connus 8 expliqués. De plus, ce n ek 
POint UN galant que Niobé dédaigne , c'eft 
Une Déefes fa punition n'elt point Leffer d'un 
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machine ? Strephon aurajt fait un añ 
Joli cadeau A fa maltreffe , en lui doM 

. . 0 hant un meuble inconnu jufqu'alors, Y 
A 

; ñ dédain affcéóté pour un homme quí ne la val 
pas. OU font les rapports? y 
Ce qui peut déterminer Corínne A ¿pol 

Strephon , ce meft pas la fuite fonelte el 
la jaloulie de Céphale, qui le déguife en sa 
pour en conter a la femme, 8 qui rá 
a le convaincre qu'elle peut erre fenfible 20% 
propofitions d'un autre homme, Ce n*elt po 
la douleur $e la mort de cette méme sein 
que Cépbale finit par percer d'un dard Y 
Jour qw'il. la prend pour un fanglier. Lar teur dit que Corinne, en voyant le trait fl nefte plongé dans le (ein de Procris, «pla » [es propres frayeurs. > Quelle frayeur? 0, 
ben a point parlé. On na point dir quel 
était jaloufe, qu'elle nraimait point Streph0% 
dans la crainte qwil ne fút volage cord 
Léandre ; on Pa peinte vive, enjouée $e 
fant la renchérie, 

4 ¿ ; A r6 Ce qui a pu déterminer Corinne á perdi 
fes dédaims, ce n'elt point Camille y MO 
Vavons prouvé, . 



A 

DELEVENTAIL. $3 
A A 

Meuble utile, 82 qui lui aurait Pailleurs 
“écréS la vue, Rien de plus riche que la 

Mieue du paon. Le premier des Eventails 

a e A 

Ce (erait donc tout au plus le tourment 

A métamorphofe du malheurcux Naroi/e; 

e quien s*efforcant A tirer parti de tout, 

Peut de ce fujet faire fortir cette morale 5 

ON perd le tems A naimer que foi. Mais 

Ta ne pouvait [e fouftraite i fon qa 

Juno Tirefías interrogé fur le fort du beau 

ve homme, répondit; 1L vivra long-tems , 
De le connalt pas. 

Ue. De quo confultus an effes 
e + > 

a mature vifurns longa feneéte 5 

dicas vates ; fi fe non noverit inquit» 

Virefías lifait dans Pavenir : il favait que 
Re fe connattrait : les expreffions de fa 
OPhétic nrétaient ménagées que pour lai(fcr 
Ne elpérance confolante au cocur de ceux 

7 Ue confultajent. Narcife navait pas la 
Crté de ne pas fe miret : il devait mourir 
Voyant fonimage £ en s'enflammant d*a- 

"kr pour lui-méme. Il ne faut point srécar- 

tdo Pefprit dela fable, quand on Pemprunte- 

arce me fut point majheureux par la faute, 
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“aurait peut-étre ¿té le plus bean. L4É 

preflion de La Fontaine cft heureule * 

compare la queue du paon á la boutid” 
dun Lapidaire, 

A O po 

Ce n*était plus dées-lors un exemple a Pl 
pofer. 903 

Pai fait obferver que le clou arepa! 
devait fe trouver tout fait dans la boutid! 
des Amours horlogers. Au papier blanc 1% 
fubltitué du Liber ou une dtofe incontls, 
efl'acons toutes ces peintures fi déplactcs» 1, 

prouvons que P'auteur aurait réuM a aci 
Lon but, quand méme, pour prolongel 
tion il lui autait plu de faire contrarier vn 

c'elt-á dire , de ne point exécuter quelg! 
des fujets agréables qu'elle avait propolés: 
quoi s'agiffait-11? De difpofer le cocur de 

rinne a Amour, L*auteur emprunte P YU 

cela des fujets de la fable: puilqwil y Y; 
recours, rien nc Pempéchait deen chojlit * q 
offriffent Pinfenfbilité punic par les remo! cl 

ou par les Dieux, C*eúr été pout con 
une lecon qui lui aurait appris á ne P lus ¿ge 

daigner fon amant. Arcinoé, fille de a | 
Chypre, elt changée en pierre, O 
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Puiígue PAnteur abandonnait cette 

idée pour en prendre une autre, il ne 

fallait faire peindre fur PEventail que 

des fujers agréables. Vénus fert fort mal 

EA AA a] 

Pour avoir fermé J'orcille aux tendres décla- 
' Fations d'unjoli homme, pour avoir caufé 

Í2 mort, 8 vu fes fanérailles d'un cril fec. 

* Poére aime les femmes changées en rocher 5 

€ voici un de retrouvé, XK , comme on 

Voir, Irinfenfbilité punie. Mais l'amant n'é- 

tant mort que du chagrin de n*étre point aimé, 

Tous convenons que le trait n'eft pas affez 

dans Je goút Anglais : ¡left á propos de fervir 
Je Poéte de manicre 4 faire voir qu'il pouvait 

Templir fon objet, fans faire le facrifice de 
A fombre humeur. Au licu de prendre dans 
Ovide 'hiftoire de Niobé , que ny choifi/lait- 
Ace trait fi connu de Pavant dernier Livre 

s Métamorpho(es? _Anaxaretre, Princelle 
U lang Royal, dédaigne Iphis qui Paime 

Pafionément. Le défefpoir s*empare d*Iphis 
11 fe pend á la porte d'Anaxarette. Vénos 
Wtritée change la Princeffe en rocher. L”au- 
tur, sil eúr fait choix d'un pareil-fujet , 

Aurair de méme contenté le goíit de [a na. 
Tome I, , H 
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Strephon , quand , pour répondre a 1%: 
demande qu'il lui fait Pun bijou capablé” 
de fixer la maltrefle, elle lui en don; 
un qui n'offre par-tout que des tragédies 

PA a 

tion, $ nous n”aurions pas été fondés á jo 
reprocher de n'étre pas conféquent. Toujou” 
un rocher, de plus un pendu , $ enfin Y 

lecon direéte ala petite Corinne , qui , vé 
pas d'un fang Royal, aurait eu A conclufé? 
que £i la fille d'un Roi, qui méprile pamodr 
elt punie de fon dédain, á plus forte rail 
devait-elle s*attendre d Pétre, elle quí ne 
tant qu'une fimple bergere, le donnait des ai 
de Princelle. í 

On peut oppofer ici Lafontaine ile có 
1 vient á Velprit de notre Fabulifte de fait 
entendre auf aux jeunes flles, que elles ont! 

de ne point aimer cenx qui les aiment : 
effraje par le récit d'un fait qui va droit? 
but. Daphnis meurtá la porte de Alcimadirs 
du chagrin de s'en voir dédaigné. 4lcimadl! 
rit de cette mort , va danfer, avec (es € 

pagnes, autour de la ftatue de 'Amout: ys 
ftatuc tombe fur elle de Iraccable de fon pOÍ 
Ces paroles fortent de la nue: 

Lie tout aimed préfeotzUDinfe »/sble % sep ple, 
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Ec loríqwen le lui remettant, elle le lui 

Mnónce encore comme ,, une arme 

» Perfide , faite pour. feconder un jour 
3 les (ratagémes des coquettesa y» (1) 
E 

Suppofons un Eventail repréfentant cette 
de bifoire. Ajourons-y une banderole fur 
e feraien écrites Jes pArOIeS q mola 

S de répéter : cren eft affez : la foule des 
OYens employés pas le Gay ne produira pas 

t Citet pareil á celui qu'on aurait licu d'at- 

SOdre de ce fujer 1 Gimple. 

A) Voyez pag. 309. Cette prophétie, quí 
"et que le réfultar de quelques obfervations 

áit, peut, fi on veut, ne pas alarmer 
trebhon, parce que ce dont Vénus lui parle 
Hi doit arriver que long-tems aprés lui; mais 
“auf pen beloin de le favoir que P'au- 

SN a befoin de le dire. Tel cft Peffet an- 
9ncé du bijou, que, quand Corinne le tien- 
12, elle deviendra fenfible á Pamour de 

Prephon. Celvi-ci doit étre plus prefTé de por- 

er le bijow,que tenté d'entendre des prophé- 
NES WMartiveta ce qui pourra, quand il aura 
Joni « quil my fera plus. Allez, foyez hen. 

X> devait lui dire Vénus , % rien de plus, 
Hi 
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L'Aureur s'eft mis A la tortúre port 

donner une órigine a PEventail : on v% 
qu'il n'en a parlé que pour avoir occali0% 
Ven critiquer Pufage. 
E e A 

Le Leéteur s*appergoit que c'eft á lui, genO 
A Strephon que Vénus s*adrele. La Decio Y 
fcene avec Strepbon elt aufíi gauche , dans E 
moment, que la plupart des acteurs, q9* 
oubliant fans cefle le perfonnage auquel > 

doivent parler , adrefíent au Parterre les de 
ticrs des choles qu'ils ont á dire, 

avs «Sa 
AS) dl Y 

o a 



EXAMEN 
DUNE AUTRE, PIECE 

(SUR LE MÉME SUJET. 

Ay mois de Juin 1740.» parut, dans le 

€cond volume du: Mercure de France: 

RON pas Porigine de PEventail , mais » 

Coin qu'on ren manquát pas) Porigine 

<S Eventails , badinage prelqu'évangé- 

ue, dedié A Mademoifelle trois éroiles 

Dr un inconnu. 

Quinze ans aprés, dans le Mercure de 

MS, parut encore, mot A mot, la 

Méne. produétion , toujours fous le titre 

“Origine des Eventails , toujours dédiée 

Pimmortelle Mademoifelle trois éroiles y 

toujours fans fignature, bien que la 

Chofe , miíe de nouveau fur le tapis, 
H ij 
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n'annongát pas moins la prédilectioR 
de Pauteur pour fon ouyrage , que % 
diferte des acceptans, 

Seraic-il dit que cette piece paralió ainíi de quinze ans en quinze 28% Jans autre changement que la SippreGio” d'une bonne Page, comme cela eft arriv 
en 1755 (1). Cieft ce que nous ignorons éc Cell ce qui nous refte A vérifier dan 
les Mercures de 1725 XX de 1770, 

(1) Dans le Mercute de 1740, l'Introdudi0” de PAnonyme était comique. 11 y comparo. Part de la galanterie á colui de la cuifine» son entreptife l*¿pouventait : «e il lui manquil?? » pour .entrer avec confiance dans la carrietó? » Peiégam badinage de Lingénicux auteul He » la Lettre dy Patifiey Anglais an Cuifnt" » Francais. y Parlaic.il férieufement ,. pla! fantait-1? on n*en fait rien. Ce début LY , trouvé lourd 8 inutile; on le lui retrano” EN 1755, 01 peut-étre en fit-il Jui-méme Lacrifice. 
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Les Continuateurs du Journal oh PA- 
Cody a fi heureufement figuré, ne 
'Accommoderon: súrement point de ces 
edites, quoique décapitées ; ¡ls fe mo- 
Metont de la révolution de la période , 
* moins que, par un ordre fupéricur , ils 

l€. trouvent en effer contraints d'y 
“Voir égard, En cas d'un parcil accident , 
“inme Pouvrage eft long, quil nous 
9 Dermis de fouhaiter , pour nous éz 

% Revenx , que cet ordre féyere ne foit 
Ma liché- fans reftriétions. Si Pépoque 
he Papparition ne peut étre reculée; 4 
Me peut obtenir que la piece de- 

Vienne féculaire ; qwon acheve comme 
% commencé; quil en foit retranché 

'O0s lo quinze ans une partie : ainfi du 
M0ing Pouvrage Sen ira par lambeaux, 

Nous fommes fichés de le dire , cette oduRion en prole , mélée de vers, 
98S parair fans mérite, comme celle de 
27 > du cóté de Pinvention. 
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La prole n'eft point chátice, il sen 

faut : cependant, comme ce Welt ni 

jaloufie ni la malighité qui nous 2 

déprécier cet Ouvrage, hous nous 

rions injuftes , fi nous taifions quiil SÍ 

¿rouve des vers faciles, 82 quelques ! Ji 

driganx affez foignés. L”Auteur, sia 

pas mort , nous pardonnera bien, ap% 

cet aveu, d'effayer A prouver que la fai” 

welt pas heuteules : 113 

Cro ¿ 

48 y 113 



ANALYSE 

DE 

A PRODUCTION DE L'ANONYME+¡ 

Savrarra ou Garguille , auteur de 
Oigine des Eventails , fe promenant un 
Vir ay Luxembourg , met le pié fur quel- 

Me chofe qui jette un cri : ce quelque 

Mole, était un Eventail. G. .. entend. 
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le crí lans rate d'ot il part; il tamil 

ía trouvaille, 8z s'ecrie, de fon cbte? 

fans y penfer: A quí lEventail? porton | 
_ne répondant, il fe difpofe A le mel 4 
dans Ía poche , lorfíqu'une volx fuccéó 

au cri, lui cria : 4mi,quene deigió 

me demander d moi-méme d qui j app. 
tiens? G. . . étrangement furpriS? 

ayant raifon de VPétre, regarde 

cótés, fans découvrir perfonne : Pé”, 
vante stempare de lui (1), Cert yo 

a E 

(1) Ona vu l'Anonyme ¿powvanté an 
entreprife en 1740 : cette année-la jl 
auli d'entendre parler lans voir perfond” 
1755 cette feconde éponvante durait Be rai 
On pourrait lui appliquer ce que dit Y 
du Coucheur dupé qui obéit, fans ponte 
a l'amant de la jeune Téone 2 

Le Satrape était.un Seigheur, 

Aílez fujet a la frayeur. 

tté 
Encore le Satrape était-11 excufable ce fell 

fois la, puifque le terrible Mademoile 
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"avaje point mn corps, ou ce corps était 

rvifible, 1) parut enfin áG... que 

Eventajl Papoftrophais , ce qui lui fut 

un fujez d'inquiétude á la fuite de Pépou- 

Yante, Je vois ta furprife, continua la 

Mes C'eft une preuve de ton ignorance. 

Si o A e ES A 

Achile Agathon lui tenait le couteau fur la 

> "ge 5 mais il ny a pas moyen de pardonner 

* Qui s'ayoue ¿pouvanté, £ quand? Dans 

S circonflance oú on le traitait d'4mí , 6 
Ce leul mot devait étre pour lui l'annonce 

A paix, 

E ae SK ne voyait pas l'Ora- 

fans 1 ous les jours on entend parler des gens 

€s voir, $ on ne s*épouvante pas. ll y 
cole. chofes d'une nature toute différente de 

“Cl qui penvent tenir Pefprit en fufpens, 
ra on fait quil ny a point d'effer fans 
tin 5» On fe recueille , on redouble d*atten= 

on juge.'G. aime mieux avouer qu'il 
b peu comme un lievre. La voi de 
$ Mail a fait fur lui Peffer des premiers 

PS de fufil (ur les Améticalos, 
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« Un Eventail, pour un efprit bornbr 4 
9 N*efh qu'un morceau d'ivoire, un tafferas o 

» D'une peinture inanimee , ) 

» Tandis , qu'aux dames defliné, d 
Ce bijon (1), d'un Zépbir tient [amet ro 

» fermée. 

<« AÁlfis- toi fur le gazon; apro 

»» PEventail (2) de ron oreille , 6 UN 

(1) Ce bijom. Ici 1'Eventail ne parle pas | 
¿ni. 11 exprime en général. Si ce pijo 
tant multiplié, renferme lame d'un (e 
ZéEphyr ; cette ame-lá remplit done tout; he 
eft donc l'ame univerfelle. Ce n*eft rol 
le privilége de l'hoteffe d'un corps par 
comme le nótre. Le Zéphyr a été de chal, 
d'os :il a été changé en Eventail. son 0 
ne peut occuper que la machine oñ el 
été logée par punition. 

(2) Ambages. L*Eventail vient de fe pi 
connaftre, C'eft lui qui parle, G,.. le to 
PEventail ne devait pas dire A G...: apo 
LEventail de ton oreille 3 mais, approció 
moi de ton oreille ; en fuppofant que C€ el 
une précaution 4 prendre que de mén?% 
les poumons d'un bijou qui a bien (u sl 
de facon á empécher qu'on le mit 
la poche, b dond 

3 
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» double darrention. sy Go... obéir, La Yix de PEvencail continuant >» Hui ap- 
Prend alors que PEventail qu'il. tiene 
nen Qutre chofe qu'un malheureux éphirs 
%Mment elt-il devenu,machine > Lg. 

VOici, 

ll aimait Flores il en était aimé:: ce- 
Pendant il la quitte, Aprés bien des 
"edaines, Pidée lui prend de fe rappro- 
Cher de fon ancienne maíitreffe. Comme 
Ml arrive A la cour de Flore, il y trouye 
Aglaé , jeune nymphe qwil ne comnail= 
Alt pas : il en devient amoureux, 

Un jour que Flore érait en confeil des 
lez, pour lornement Pune féte y: le 
¿phir S'échappe de la falle olympique , € 

Ya trouver 4glaé , qui lui témoigne , d'un fir tout charmant, la furprife de ce qu'il 
We pone refié avec la Déefie, 6 la 
aime apelle a d'étre trouvde avec lui, 

Be manque pas de bonnes raifons pour 
Y taflurer : dl Welt plus queftion que 

Tome T, 1 
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d'agir. Aglad lui dit, avec une fimplicitó 

trifte E nave , qwelle Pa entendu juref 

A Flore un amour éternel , Pon il faut 

conclure qu'il ment de Pun des deuX 

estés, 8L peut=ttre méme de tous les 

deux. La converfation dure un tenmS 0- 

finiz les adteurs fe quitrent fans ayol 

rien fait. 

La réveric du Zéphir le conduit un autre 

jour dans une allée fombre » od fe proment 

Jon Aglaé : des quelle le voit y elle prene 

la fuite » 6 fe fauve dans un cabinet 

rofiers , voifin d'un bofquer de myrté: 

la pourfuit , il tombe á fes genoux 5 els 

a peur, il la raffure : dls fe metrent 6 

caufer tranquillement, Aglaé , que corté 

converfation tranquille v'intérefle guertr 

continue de faire un bouquet qu'elle n2 

pas commencé. Le Zéphir, (efpece 

nigaud de la trempe de celui qui cout 

chercher un tapis dans un moment 4 

cifif); le Zéphir oublie quelle elpece 
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Pofe il eft important pour lui de cueillir 

dans la circonftance ¿ il ne Sen occupe 

Point , par la raifon qu'Áglad Wa pas 

Pair Pavoir peur 3 quelle fal bonne 

Contenance fans pruderie, €t qu'on doit 

des égards d la vertu bien fincere quí agit 

tout fimplemene, 1 regarde A droite 8 4 

Sauche dans le cabinet : il y appercoir dans 

un coin une groffe role , la plus belle du 

monde, L'envie lui prend de courir aprés,. 

« Pen faire hommage A Aglad: Le galant 

Y porte les doigts; il fe pique; Aglaé 

Sie 8z la méche elt découvette. 

Flore dormait dans le bofquet de 

Myrthe , fans que les froids amans en 

Uíent rien. Elle eft éveillée , elle ac- 

SOurt , elle entre, 82 que voit-elle ? rien; 

Celta-dire, rien de ce gu'on préfume 

Qi peut faire crier une jeune fille en téte- 

“téte ayec un jeune homme, fur un 

Anc de gazon , dans un cabinet de rofiers y 

Voifin Pun bofquer de myrehe , % od per- 

Mne n'eft cenfé aux Écoutes. 
1i] 
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-Quand B..., ce peintre heurcux de 
la nature, retrace la Ícene de ZLéandre 

cueillant la rofe d'Héro , feur qu'il 4 

achetée au péril de ía vie; vous Penten” 

dez dire : 

Le. o. e HÉrO pamée 
» Leve au ciel des yeux Janguiffans 2 
» Un cri de fa bouche enflammée 
» Prouve qu? peine elle a quinze ans. % 

-"Voilá qui eft bien dit de la part du 

Poéte;: c'eft: faire crier une fille pouf 
quelque chofe.. 

“Flore trouve le Zéphir aux genonx 
ULglad, 8L celle-ci occupée A le panfer 

de fon bobo. (1) Cerre encrevue , auffí 

fátale pour lés amans que pour la Deeffe 
he fait "que juftifier des JSoupgons quelle 

(1) « Avec un mouchoir de moufleline » 
»w Paimable Nymphe fe háte d'étancher le 
» fang qui coule de la piquúre que je m'é- 
» tais falte. » 
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a congus. Elle prend de Phumeur. y $5 

men dit rien». Elle soffenfe dun, ade 

qui n'annonce qw'une compañion  dé- 

placée de la pare-de la Nymphe. On con- 

viendra qu'il ne.peut y avoir que de quoi 

rire , 4 PaífpcGt d'un galant, aulli douiller 

qu'imbécille, qui, au lien de mentre le 

tems á profit, fouffre des foins pour une 

piquúre , comme on en donnerait A quel- 

qu'un qui ferait blefé A mort»: Jaloule 

néanmoins de cet étre qui n'en vaut pas. 

la peine, Flore médite une vengeance 

fecrete, Comme elle ne veut pas man= 

quer fon coup, elle joue au fin» 

Elle faiz avertir Aglaé de venir lué 

parler en particulier ; la pauvre nymphe 

obéit. Aprés lui avoir fait une mercuriale, 

qui lui tire les larmes des yeux, Flore 

le compofe; elle a Pair de vouloir Po= 

bliger, Elle donne A la Nymphe une petize 

baguette d'ivoire , dont on vient de lut 

faire préfent 3 baguette qui a la vertu de 

fixer les inconftans» Elle lui conítille, en 

115] 
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la lui'remetrant, d'en faire ulage au pluS 

vite fur le dos de fon amant, Aglaé ne 

rénedhic pas que fi la baguerte avait cetté 

verta (1), Flóre s'en fervirait pour elle- 

méme-: elle baile avec réconmaiflance la 

main qui la trahit , 82 coure en badinart 

donner de pecies comps fier les ailes de 

A 
J 

Ñ 

(0) «pen aúrais faitufage poor moi-méme, 

» divFlores fi Zéphir ne nveút point quitiée 

2 pour vous,» 1 n'eft plus tems. 

Ce raifoniemient' net poiñt'conféquent! 
un ixconftant ett un homme «qui sabandonné 
une femme pour une autre. Suppofons a la 
baguette la vertu qu'on lui donne ; elle ne 

peut opérer qu?autant que Pinconfiance a licu» 

Le Z¿phir vient de faire preuve d'Inconflance 5 

creftle moment de jouer de la baguette. Pair6 
dire á Flore qu'elle sen ferait fervie pour 
elle=améino, fi le Zéphir ne l'avait point quitrée 

pour la Nywmpbe 3 c'eft lui faire dire : Simon 
amant mvétajt refté fidele, je me ferais ferví 
de la baguette pour fíwer un homme qui n£ 
me quittait pas. De plus, ce raifonnement 
'n'elt point perfualif, $e il devait refter [am$ 

> 
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Zéphir. Funefte badinage ! d peine le 

Zephir efi-il frappé du fatal prefent, qu'il 

Se fair en lui une métamorphofe auf 

Promprte que prodigienfe. La perire baguette 

le fend en pluficurs” petites languertes 

Minces , qui deviennent des bátons (1)» 

Les ailes du Zéphir fe réuniffant aujJi-102 , 

a 

effet, parce qu'á moins d*étre de la derniere 

upidité, une femme quila enlevé l'amant - 

une autre femme, ne peut pas, fans (0up= 

SOnner quelque perfidie, le voit gratifier pat 

la rivale d'un talifman quí lui affure un bien 

dont elle fe prive. Les femmes ne facrifient 

Pas ainfi des moyens súrs de farer les hommes 

Qui leur plailent. Flore fe venge; c'elt une 

Preuve que le Zéphir Tui plaifait. Le renon- 

Coment de la Dééffe neft point naturel : 

"Auteur ne la peint point de maniere 4 

Períuader quielle ai pu rénflic a faire une 

dupe, 

(1) Effet furnaturel, Une-baguette deivojre 

£e brife en trongons $ non pas en langueites 

Qui deviennent des bátons» 
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fe collerent fur Pivoire (1), E formerent. 
_ce qu'on appelle vulgairemene un Eventaile 
Aglaó fe défelpere, 82 meurt avec Je 

0 

tems, On peut dire que voilá deux érreó 
bien rigoureufement punis pour rien. 

a A A A A 

(1) Dans Ovide on ne voit pas les corps étran” 
gers faire maífle avec les individus métamol” 
phofés. Quand la fille du Teinturier Idmont y 
de brodeule qu'elle était , fe trouve changéé 
en araignée, on ne voit point les fuleaux $ 

le métier de cetre fille entrer dans la comp0* 
fition du nouvel étre. qui la remplace. B..»? 
dans une ode anacréontique, intituléc ; p A- 

mour Papillon, emploie les fieches de l»Amouf 
á former les pates de l'in[ecte : nous croyon$ 

pouvoir alsúirer que cela 1*eft point de bob 

ghpíit. Une métamorphole elt déja quelqué 

chofe de lí inviailembiable! 

Mes alles ¿tant réunios aufi-tót, dit le Ze- 
phir, fe collerent fur l'ivoire, > formerent 
ce qu'on appelle unlgairement' un Eventall* 
1'Eventail ne fut pas mince fi les dena ales 
du Zéphir fe trouverent collées ans colle auX 
bátons de la baguerte. Quoi qu'il en Soitz 
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Zéphir Eventail ajoute ici : Je fuis 

toujours Zéphir y quoique Pate perdu mon 

ancienne forme 5 gr il demande a /'épou- 

vanté fi Ini Eventail , ef? moins eftimable 

Pour n'étre plus ce qu'il était ? 

e A o, 

Quelle peine ne faut-il pas prendre pout con= 

Cevoir ordre dans leguel le rangerentles deux 

alles, fi, comme on doit le préfumer , Aglaég 

bátonna le Zéphir parallélement áT'horizon ? 

Lauteur aurait micux fait de repréfenter fon 

héros ventre á terre, 8 Aglaé de bout, du 

¿cÓté de la téte du patient, lui appliquant , lo 

long des vertebres, non pas de petits, mais 

de grands coups qwil méritaic, pour avoir 

fait vis-2-vis elle le róle d'un nigaud, aprés 

lui avoir échanffé Jes fens par plus d”une dé- 

claration. foimagination r”aurait point eu 

Alors 4 s%occuper du revirement des ailes, 

Pour en faire trouver l'emmenchement du 

CÓté du pojgnete 

" Ajoutez A cer embarras dans lequel Pauteut 

vous laiífe, la néceffité de penfer que les ales 

fe détacherent du corps; car il oublic d'en 

Parler; de forte que, faute d'explication , 
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Viennent enfuite de la part du Zépñir 
hiftorien , voyageur $ critique , un6 
foule d'oblervarions rebattues fur Pufage 

que les femmes font de PEventail ; forti0 

étrangere a Porigine des Evencails» 

Aglaé reffemble au Milan qui enleve a la foíS 
le Rat K la Grenoville. L*auteur ne permet 
pas qu*on s'occupe de la féparation du corp3 
d'avec les ailes: la baguette emporte tout + 
la preuve en cft que le Zephir dit, quiil n'4 
Fait que perdre fon ancienne forme. Cependant» 
comment concevoir cette métamorpho(e ? si. 
c'en eft une , elle cft fajte á la lerpe. La ba- 
guette forme les fleches de l'Eventail; les ailes 
le recouvrent;z il ny a beloin de rien autre 

chofe ; comment donc le corps du Zéphir s'Y 
trouve-t-il compris? Palíe pour Pame; elle. 
eftinvifible, Il aurait dit qu'elle y était logécs 
qu'il aurait falla en palfer par-lA ; on n*auralf 
point eu A chicanner.Mais le corps ! on en veut 
voir l'emploi, Tout fe retrouve dans Ovide» 
pieds,jambes, tétes, bras, «Kc. L'aurcur 4 

manqué d'idées, Ce corps qui l'embarraflaita 
dl p'avait qu'a lo faire éyanouir, 
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Comme Zéphir acheve fon hiftoire, 
Arrive un grand jeune Confeiller, guien 

Plumer , concurrente redoutable pour tout 

homme de robe, a fait déloger d'un bof- 

Quer, ol; l'Auteur réfervé Pa placé cóte á 

Cóte d'une aátrice A fept heures € quel- 

Ques minutes du foir (1). Nous ne favons 

A
 

(1) Nous faifons grace d'une heure, afin 

qwon wait point de reproches á nous faire, 

l'Auteur inftruit , en commencant, qu?íl 

était prós de hujt heures du foir, loríque » 

dans ce bolquet oñ il était entré, il mit le 

Pié fur PEventail. 11 faut croire qwil (uivit 

de prés le Plumet érourdi, qui , tout occupé 

de la femme 8: du bonheur du Confeiller, 

Ne prit pas garde qwils laifaient des gages 
Fr lá place. 

Une preuve qu'il ne faifait pas clair, Se 
Qwil étaje an juíte U'heure que je dis, crelt 

Que fi Go... cr tardé a entrer dans le bolquet, 
qwil eút fait jour, quelqu*autre que lui 

Aurajt vu lEventail, € obtenu la fayeuz 

8nalée de Pentendre parler d cricr, 

y 
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pas fi c'était en hiver ou en été : quo 
qwil en foit , Ceft un pen tard. L£ 
Confeiller réclame PEventail reflé fur la 
place. 11 ne le redemande pas comme uné 
chofe de prix; car il na pas la moind/S 
idée de la vertu occulte : il ne fait rien 
de rien , pas plus que la propriétaire di 
bijou , avec laquelle il yit, 8 au nom 
de qui il fe préfente, 

a 

Po e A 

Quand jraurais tort de: dire que G... ? 
mis en fcene , dans le Luxembourg , 4 un* 
heure indue, le Confeiller 8 lraétrice, po 
importe. G.+.. ne nous feandaliferajt po 
moins, aprés nous avoir édifiés; car fi PÉ” 
ventail elt refté A terre plus long-tems 90 
je ne le donne a entendre, $ fi cet un couP 
de halard que lui moralilte ajt fini par la découvrir, en mettant le pié deffus ; il falla 
au moins que Pendroit fút bien peu fé 
quenté, bien obfcur en plein jour; VO 
il réfulte qu'un faint ne pourrait ES 
s'empécher do foupgonner comme moi ú 
conduite cathée de P'adtrice 8 du robin £% 
favori, 

pu 
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Du moment que le Confeiller paralt,, 
e Zéphir ne crie plus. 1l a peur, fans 
A E A AA 

“Mais G. , .n'était-il pas fondé 4 ttre ld Onféquent? Ne lui éraic-il pas permis de fe Ontrer , dans fon fujer principal, fi (cru “leux qwil en ef fade; 8 de le donner car. te fur un accefoite , Au point quéil laiTe A Peine des frais á faire a Limaginarion ? Sans dure, Crelt un homme qui fait fon code, « qui Pinterprete bien. laura lu dáns Ovide, 

Torátos 
Cu Veneve in mo!l;i gramine bella decent, 
Sur la molle épaiffeur den tendre « verd 

gazon, 
M Robin décemment peut carefler Fanchon, 
19 Pourrait (e faire qu'il eút draillents joint A tont petit-Máttre qui [e troy. eta fur la fougere en téte A této aveg une Jolie femme, deétre la auf décent, aufi Li Ve quun Confeiller affis fur les leurs de 15, Cette loj , qui relft point venue 4 notre Maifance, aura pas échappéA celle de "* + Vojla ce qui Pexcufe , « ce qui prouve pa il faut bien fe gatder de condamner PCIa Be, avant d'avoir bien réfléchi. 

Lome 1, K 
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doute , que le Confeiller ne découvre en 

lui une faculté qu'il ignore. S'il a A fairé 

part de fon talent, ce ne doit erre Ml 

2 la femme A qui il elt, ni au favor 

de cette femme. Une telle faveur de ja 

part ne peut étre bien placée que yis-d* 

vis un étranger, un paffant , un pata 

qui Pécrafe. 11 dit donc a Porcille de 

paffant , devenu fon confident : Y vild 

le favori de ma maítreffe 5 elle efe fot 

aimable 5 adieu. 

Le confident a tant de confcience» 

qwil rend , fans témoigner le moindi6 

regrer, un bijou avec lequel il auralk 

gagné 4 la foire rour ce qu'il auraje youll 

Períonne ne lui aurait dit : Carbonem pr 

chefauro inveni/ti. C'était bien un trélof 

8 un rare tréfor qu'un tel Eventail 

N'importe : il y renonce , 8% fe rerirl 

plein des réflexions qu'une matiere au)? 

intbreffance ne doit pas Manquer d'inj* 

pirer. 
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REPRENONIA O... » en (ousiaayre * 

Íi nous nous érions oceupés á relever de 

Ívite toutes les fautes que nous avons 

; découvertes dans fa narration , nous en 

Aurions trop de fois $ trop Lone -1em3 

nterrompu le fil, 

1,0 L'Eventail de GE efe le pro- 

duit d'un enchantement. D” un coup de 

daguerte un homme ef devenu un éven= 

tail! 

Eft-ce 1á une opération de Pefprit quí 

doive aujourd'hui faire fortune? 

Les inventions qui riennent du prodige 

Ont peu de droit A nos fuffírages : le 

«Merveilleux n'intérefle guere , depuis que 

les Citadins ont ceflé de croire 2UX mi- 

racles. L'efprit éclairé par la Phy fique 

Veur du naturel dans tout : lesAllégories , 

les FiGions , ne fauraient plaire qu "autant 

qWelles ont de la juftefle e de la vrai- 

Iemblance, y 

= 
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e Les métamorphofes ne font plus de. 
»'mode , dit Volraire , en parlant de 

» ces changemens d'un corps en un autió 

»- corps, ou (comme ici) Pame eft to4” 
» jours la méme. Nous n'ayons certaint” 

» ment dans la nature aucun exempl 

a d'un parcil tour de gobelets, » 

Laiffons de tels prodiges au fabre d' Ar 
lequin : nous, les voyons fans y croitc4 
ils nous font rire. Plus ¡ls font inviaF 
femblables , 8z plus nous fommes (%* 
tisfaits ; nous applaudilons au ménitó 
de Vexécution. La grande raifon pa 
laquelle ¡ls nous fatent , cea quil 
prouvent contre les: miracles': ¿ls fon 

yoir que, de tous les tems, avec un pei 

VPadrefle , on a pu réuffir a autrapel 1e5 

fimples. 
n 

De quoi ne vient-on pas A bout» 
7) 

fe fervant des moyens furnaturels ? Ma 

tez un camion dans la main d'un PigW e 

enchantez ce camion ; le petit tte 
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Wut- renveríer : vous réuffirez:a le faire 

Aller en héros au bout de P'uniyers. 

Que n'a-t-on pas fait dans les premiers 

Ses du monde, A Paide de la baguette? 
Quels prodiges les Romanciers n'ont-ils 

Das. fait. opérer A leurs fatigans perfon. 
Bages, en leur donnant des cuirafes, des 

- Épées,, des lances enchantées? Cependant 
4 quoi aboutit.le détail de leurs prouefles» 
On n'y croit pas. Nous fuivons avec un 
lecret plaifir Hercule dans fes travaux 5 
POurquoi ? c'eft que notre attention ne 

Porte point fur la maflue dont il elt 
“mé , mais fur le bras qui la fait mou- 
YOlr, Ce wétait rien que le fabre de 
canderberg , fans la force de celui qui le 

POrtait. Nous admirons les exploits de 
Ce héros, Roi d'Albanie , qui affranchit 
(op país de la domination des Turcs, 82 
WES de fa main, en tue pres de deux 
Mille ; nous rions d'4ffolphe , quand 
Bous le voyons , fecondé de fa lance, 

9Mpte en un clin-4eil , un filet d'as 
K ij 
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cier , pefant plus de deux: mille: marcs» 

Une femme v'aurait pas fitót partagé un£ 
aune de marli, avec une bonne pairt 
de cifeaux, 

-Quets fentimens naiffent en nous 2 
la lecture de pareils contes? Ou nouS 
he croyons pas á la vertu de Pinftrú* 

ment, 8% le conteur n'a point alors pro” 
duit Peffer qu'il Sétait promis : ou noU% 
ajoutons foi au pouvoir de linítrument» 
8c alors nous nadmettons ni force MÍ 
vaillánce dáns celui dont on nous vanté 
les faits merveilleuz, 

Turnus ayait une épée forgée par Val 
caín : elle aurait pu le bien feryir conté 

les armes que le méme dieu avait faites 
pour Ende. Celui-ci, dans Pinftant dé 
cifif, menace de mort quiconque appoF 
tera Vépée a Turnus ; le Roi des Rutules 

a bien raifon de lui dire alors : 

Non me tua fervida parvent 
* .. y + b 

Diéta ferox ; Dii me torrent , e Jupiter holE?, 
a 

* 
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Barbare! ce Weft pas toi que je redoute ; 

Jene fuis pas effrayé de tes menaces; jene 

Crains que les dieux mes ennemis, qui 

Pont donné un fecours qu'ils me refufent. 
5d » 

Les armes d' Ene , trempées dans les 
Cáux du Styx , devaient brifer Pépée fans 
Vertu qui reftait A Turnus. Celt ce qui 
Atrive : Perfidus enfis frangitur. Ou eft le 
Mérite d'Ende ? C'elt A fes armes, éz 
Son a fon bras qw'eft due la viétoire. On 
€ll súr de la mort de tous ceux qu Ence 
Mtaque, Turnus parait plus grand. « C'eft 
» Mars, Celt Borde échappé des antres 
* dela Thrace ». On fent que celui á qui 
9 a vu terraffer les deux colofíes , 
dare E Bitias, pourrait échapper a 
née , pourrait le vaincre , Sil n'était 

DAS couyert d'une cuirafle 82 d'un bou= 
ler impénétrables. P'aime mieux Dunois 
ombarrant - Sacrogorgon. On pourra 
pS Me Dunois a Vavantage, parce 
WL et ade de fon chapelet 82 de fon 
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áne : mais le chapelet me fert de rien , ¿ 

parce que Sacrogorgon. eft catholique> 
c'eft un Fier-A-bras vendu 4 P'Inquifition * 
il combat, pour la caule divine, Un 
Chevalier qui prend fait € caufe pout 
la galanteric. L'áne 'eft de quelque fe” 
cours 3 mais Sacrogorgon ell peint de 
maniere 4 ne pas laifler douter qu'en (€ 
jouant, il enverrait Dunois dans Pautr? 

monde , s'ils combartaient A pié. 11 fal- 

lait que Dunois figurát fur fon áne * 

c'elt Páne quirend la partie égale. Si 
Sacrogorgon.elt vaincu, ceft qu'il eft 
aufi láche qu'il seft montré fañfaron» 
Le bravache tranfpercé , gringant fouS 

un fer, fourbi. par des hommes , 8c pris 
au hafard dans une boutique 3 mais fous 

un fer guidé parle courage, Pindignarion 
ét la vengeance; confefle ingénúment 
qu'il eft un fot, Tout cela rentre dans la 
clafle des récits fabuleux rendus vrai- 

femblables +.0n n'y: voit rien de mer* 

veilleux, 
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Si Pon a de la peine á fe préter aux 

€nchantemens dans un long Poéme5 fi 

tout ce qui y eft furnaturel indifpofe 

Plus qwil n'atrache ; eft-il probable qu'on 

fafle grace 4 un ouvrage de quinze pages» 
dont le noeud eft merveilleuz, fans Étrg 

Une merveille ? 

Une fois qu'on a cellé de fe faire un 

fermpule de s'écarier de la nature, on 

peut pouffer la fildtion jufqw'a Vextrava- 

gance; mais il faut renoncer á plaire 

autrement que par des détails; il faut 

celfer V'elpérer qw'on fera cru. 

Lucien seft moqué des exagérations * 

par des exagérations plus fortes. Dans 

fon voyage fuppofé , inticulé : Hifloire 

veritable, il forge expres des menfonges, 

82 41 les accumule, pour faire rire aux 

dépens des hiftoriens Éc des poétes, 3 

qui le merveilleux ne coúte rien : il eft 

Íi outré, que le plus crédule des hommes 

ng peut éte fa dupes La nature de fo 
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récits décele fon intention. On rit, Y 
On dit : Voila de quoi corriger les Auteu!$ 
XX les Ledeurs, Voyez-le , par exemple» 
aux Colonnes d'Hercule, left la, 1 
vingtieme , pour découvrir ce quil y ? 
d'intéreflant dans cet endroit, Bacchió 
a planté aux environs des vignes de 
différentes efpeces , toutes extraordi” 
haires. Il en rencontre une entrautló 
qui eft fort étrange :'ce ne font point 
des ceps qui portent le raifin , ce fon 
des femmes. On les reconnait de la té 
Ala ceinture inclufivement. Elles finift0 
en tronc d'arbre : leurs doigts font 41” 

¿tant de rameaux chargés de fenilles 
de fruits ; leur cogffure eft faice Y 
pampres 8 de grapes entrelacées. C% 
vignes parlent, Pune grec , Pautre latiMo 
Pautre indien , Pautre perían. Veut-oP 
cucillir leur fruit > elles crient commé 
fi on leur faifait du mal (1). Lucien 

a! » 

(1) Les cris 8 les [ons plaintifs de Ces E 

gnes qu'on eftropic , reflemblent afez 
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les compagnons s'approchent de ces 
Cariatides : ils les baifent , 82 ils en font 

aiíés. Les chofes vont au point que 

deux des voyageurs féduits , éprouvent 
des defirs plus prefans, cedent, 6, 
Comme dit d'Ablancourt , yy fe trouvent 

3 pris par les parties criminelles, ,, 115 

A RR e 

Ceux que Ende entend fortir des entrailles de la 
terre, loríqu'il arrache des Myrthes é£ des 
Cornouillers, pour orner de feuillages l'autel 
fur lequel il immole , En Thrace, un taureau 
lanc, A Jupiter. Le (ang coule des branches 

des racines. Au troifiéme effort que fait 
ñée, une voix lui dit; Powrquoz déchirez- 

voMs un malbeureux ? 
O ADA AS a Te 

Ve fuis Polydore , percé en ce méme licu d'une 
"Cle de traits quí ont pris racine dans mov 

Corps, 

» ». ». Gemituslacryimabilis imo 
Wditur tumulo > (7 vox reddita fertivr ad 

aures : 

Ud miferum, Enea, laceras ? jam parce fen 
Pulto ; 

2 

arce pias feclerare manus : non me tibi Troja 
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ont beau crier; il Wy a pas moyen de. 
les tirer dela. Chacun , hanté fur ÍA 
chacune , prend racine, 82, au fort de 

la jouiffance, fe défefpere de fe trouvet 
pris au plus agréable de tous les piéges" 

Le Lecteur fenfé exige qwon ne 1: 
berce pas, méme dans un conté, de C£ 
A 

Externum tulit, aut crnor bic de Jipire manab* 
Nam Polydorus ego : lic confiacum ferrea 1ex% 
Telorum feges, e jaculis increvit acusis. 

«« Pour les lamentables cris, s 
»Je le cede á Polydore. » , 

dit Menage. 

Il faut convenir qu'on ne pouvait P% 
faire de plus beaux vers pour dire quelqué 
choíe de plus abíurde. Ce font lá de cos 
choles bonnes pour un peuple porté a crol 
aux augures $ aux prodiges, comme no% 
y croyons,quand Méxerai en a rempli notó 
hiltoite. Voltaire ne s'eft rien permis de pare 
dans la Henriade, quoigu'un Poéte pu 
tout oler. Si l>Abbé de Yelly avait adopte 

. . . | VAS fatras de Méxeraí, on lui aurait xi au n£ be 
qu 
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Que la Féeric a de plus extravagant : il 
Waime point qwon lui demande fon ' 
tems 8 fon atrention , pour de longues 

Ri pour de courtes abíurdités, Pour 
Vintéreffer , il faut étre vraifemblable , 

$ lui facrifier le vulgaire trop crédule. 

Le Cordelier Reguin ell un chef- 

Vouvre, Quoi de plus naturel 82 de plus 
Probable d'un bout á Pautre? Des Cor- 

deliers ont de belles chálles , de beaux 
Chandeliers, de beaux encenfoirs , du 

don vin €z des jolies filles. Des Corlaires 

Arivent lá + ils pillent , boivent, violent, 

Jttent un fermoneur á Peau, 82 [e rem- 

Darquent. Une tempéte s'éleve , la gent 

Sordeliere triomphe : le calme fuccede, 
“Out change , tout , y compris le cur du 
Fléras, Le, Comite , par ordre du Ca- 

Pitaine , Frappe $2 fait ramer de nouveau 

€s Révérends Peres. Les pénaillons mo 
"aifent : Vempire des dévors fe développe 

Á dáns toure fa force, ainífi' que leur 
Ranatique avenglement, Une robe de 

Tome I, E 
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Francifcain paratt fur Peau A une certaivo 
diftance : 'elt fainz Frangois qui vien | 

les venger! ¿ls le croient ; ils veulent 1 

períluader A PEquipage.” Le harpon eft 
jeté fur le faint objet, 8 on péches 
quoi? un Requin qui a gobé le fermo” 
neur, 

Non pas avec, mais par deffous la robe» 

Ainfi embeguiné , 

Frere Requín , quéteur, humble es gourmand? 

fuivait la galere , dans Pefpoir de quelque 
nouvelle aubaine. 

Croirait-on que c'eft lá un fait con” 
trouvé? Non fans doute : auñi a-t-jl parus 
avec approbation $ applaudifiement? 

dans différens recueils, 8 entraurt? 
dans un Almanach , dont le mom Je 
annonce lexcellence des pieces qui doY 
vent le compofer. 

Joconde , pris dans la nature, plaira 
te toujours davantage que la Coupe enchanté 
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€ que Le petit Chien qui fecoue des piftoles. 
Sans les graces du ftyle, fans la naiveté 
du técit , qui pourrait Íupporter la lec= 
tre de ces deux contes? Le fond des 

Chofes va de pair avec les merveilles de 

la Barbe bleue. 

222 Gr.. fait parler 6% crier un 
Eventail ! 

G... pouvait - il donner feulement 
Pufage de la parole A cer Eventail? 

Qu'on me permette ici quelqu'exten- 
ton, Si G... a tort, cet quil a 
Elé gáré par des exemples. 

La parole eft Pexpreffion de la penfée. 

aire parler un corps qui ne penfe point, 

Ui ne (e meut point, qui eft privé de 

Vie; ceft le douer d'une faculté que 

Períonne ne reconnait en luiz cieft fe- 

COuet le joug de la vraifemblance : c'eft 

Paííer les bornes de la convention. On 

De-fe préte pas plus aux difcours d'un 
Lij 
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Eventail , qu'on ne le ferait 4 ccux gua 

Cu-de-crin ou Vun Pouf. 

Qu'on parcoure les Fables de Phedr*? 
on y verra, qu'A Pexception d'une feules 
Vipera 8 Lima , toutes les autres wo? 
frent en aéteurs parlans que des ¿ué 
gui ont vie, 

On n'attend rien d'un corps artificicl» 
qui na ni organifation , ni fenfatioM? 
ni notion de fon exiftence : nous Y 
pouvons qu'étre furpris quand il veW 
communiquer avec nous» 

Nous N'ignorons pas que . 
pourrait apporter des exemples tiré 

d'autres Fabuliítes, ou des corps brué 
naturels , 82 des corps artificiels , tieP” 

nent entr'eux la converfation ; mais 1% 
fautes d'autrui ne juftifient point 154 

nótres : elles ne doivent nous fervir 9% 

éviter d'en faire de pareilles. Cell 
Phedre que nous nous arrétons, parce 

-qwil elk reconnu que J'antiquité poftre 
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Pas aux Fabuliftes de modele plus ac- 

Compli. Remarquons que dans cette fable 

Vipera 8c Lima, ou il a violé la yrai- ' 

Iemblance:, Jes dents de la Lime ufent 

celles du Serpent. Cevieffer parle 82 juí- 

tifie, en quelque forte, la hardieffe du 

Poéte. Ce que dit la Lime eft fort court, 

X de plus d'une telle juftefle , que, fi on 

avait le tems de s'occuper de Pinvrai- 

femblance , on pardonnerait encofe, 

malgré foi , A PAuteur. 

La Fontaine a fait parler le Pot de 

terre Er le Porode fer : Ceft une faute, 

que fon goúr trop décidé -pour les imi- 

tations lui a fait commettre : cependant 

cette fable eft trés-courte encore. De 

Plus les Pots font mis en aétion fur un 

fleuve qui les porte; Pimagination les 

Voit voyager : ces Pots réfonnent. Le 

fon que rend un pot félé ou brifé , eft 

Une efpece de voix qui avertit de fon 

malheur, Ces idées rémnies font gu'on 

fepréte, juíqu'a un certain point, ala 
Liij 



A O O A RD ns 

126 ÁNALYSE 
A A, 

violation des regles : la briéveté fur-to1É 
fait pardonner lécart. Mais G.. , elt 
éternel dans fes quinze pages, 8 ÍoR 

- Eventail Woffre aucun de ces rapportS» 
qui peuvent faire au Leéteur une fubité 
illafñion, 

Si était Zéphire qui parlát dan 
CG. . ./ Mais non, ceft la voix 4 
'Eventail. Quand on parle de Zéphires 
comme on eft á-peu-pres súr qwil 2 
exifté un homme de ce nom , on % 
figure A Pinítant un corps, pourvu 4 
tous les organes accordés aux ttres de 
notre efpece : on ne refufe pas de Je vol 
agir , 8 de Pentendre parler. 

On va plus loin : on fe préte au* 
diícours d'un Sylpke , quoiqu'on n'en 
ait jamais vu. Pourquoi? C'eft qu'on le 
£uppofe exiftant fous une forme humain*? 
Ceft que , bien diflérent du Zéphir de 
GC...) qui nous déroute, par pafpeót 
du corps artificiel qui lui fert de prifon > 



E A A A NR RS 

DELÉEVENTAIL. 127 

le Sylphe fe laifle deviner. 11 eft cenfé 

Ctriere la toile : il n'offte point un 

Tepréfentant , dont Pextéricur détruit 
A difpofition ou Pon eft de s'abufer : 

“eíprit qui sen occupe ne fait pas A la 
Vis deux opérations ; il ne le préte pas 
Vun córé , tandis qu'il eft révolté de 
Pautre, [ 

Quon falle parler les Animaux , rien 

de mieux : ce font des ¿tres Á qui il ne 

Manque en général que la perfeétion de 
'Organe néceflaire , pour esprimer net- 
ment tout ce quiils difent ; ce font des 
"Mdividus rapprochés de nous par le fen- 

ment de la yie, S'ils n'ont pas une ame 
OBée dans la glande pinéale 3 cette 
Slande , ou les cellules du cerveau, font 

U moins chez eux lheureux fiége d'une 
rception trás-vive. LA le font les im= 

dreffions des objets fenfibles , qui y £ont 

Prortés par: les nerfs de chaque organe, 

le fenforium de quelques=uns a de quoi 
ROuS faire réfléchir 82 nous déconcerter, 
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Quand nous les faifons parler , nouS 
ne faifons qwWaider la nature, 8 nou 
1ayons pas grande pelne; tant les geltes 
de la plupart de ces Mimes font figoÍ” 
ficatifs! (1) 

Rien nempéche de faire parler encosf 
les Arbres 8z les Plantes : ls ong deS 
T3pports communs avec nous, 

- Mortalibus agris 
Arboribufque pares fert vita fimillima cafus. 

, ¿ 

(1) Obfervons néanmoiñis que comme Y 
monotonie de leurs actions prouve que 1eU 
intelligence n”elt pas aufii Crendue que 1? 
nótre. Nous ne fommes fondés á leur Sub? 
poler qu'un certain nombre d'idées. 1 

Le Jéfuite Strada, $ aprés lui Doral a 
Berrenger ont-pu faire du Roffignol le 119% 
d'Orphée vids ont pu le peindre reconnailaPE 
Lon impuiffance $ expirant de jaloufie* - 

wWétait pas-aller trop lojn, Le Tafes de: 
tont fon génie, n'eft pas excuíable aran 
fait un Poéte d'un Perroquet, 11 fait chante 
A' cer oifcan des chanfons de fa compofitioht: 

co. 
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On fait quiil ny a point de différence 

blolument marquée entre les Végétaux 

dl les Animaux : la faculté de croitre , 

de fe développer, de fe reproduire , de 
€ multiplier , de fentir, de refpirer , les 
tend du méme ordre. Les Plantes ont 
tous les organes nécellaires 4 la vie, des 
VCines , des fibres , des trachées. Les 

dturaliftes ont fait voir que la plus 
Petite plante offre une reflemblance dans 

A A 

Cell trop de moitié. Si du Perroquetil n'avait 
“E qw'un Muficien exécutant, on n'aurait 
"en die. Un homme digne de foi, a vu, de 
99 Jouts, un de ces animaux qui chantait 
PS Principaux airs de la-Serva Padrona 8 
y Mpagnait la maítreffe touchant du cla= 

IM, Quoique les Perroquets u'imitent 
fte que les chantres de Taverne , on peut 
!'e que la bonne éducation a produit 

S Phénomene; mais qu'un Perróquet ajt 
Pole des chanfons, cela ne fe peut, / Le 
di Y Cuit de prés la nature; il exige plus de 
Mcrétion, 
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le méchaniíme , $í une analogie coní- 
La 

tante avec les parties des corps animé 

Enue les Animaux 82 Jes Végétaux ,1ls 09 

reconnaiflent point de terme fixe 5 les 

Plantes mimofes y mettent fur-tout OP? 
pofition. 

Ne nous refulons point au plaifir d'109 
terroger 8 d'entendre tout ce qui a vi" 

Croyons le truchement, qui, s'é1ant 
rendu plus familier que nous avec cos 

étres qu'il érudie , nous fait part du com” 
merce qu'il a eu avec eux par la médit2? 
tion , 82 nous conduit A la morale p% 

lc phyfique dont il profite. 

Cet homme qui nous parle au noM 
des Ctres animés, ne fait que nous 6% 
pliquer ce que nous difent tous les joutó 

les 4Animaux y par leur marche vive % 

lente, par leurs carateres doux 04 fe» 

roces, par leur volonté, par leur aÉti0P> 
par leur détermination , par leur ata? 
chement ou leúr haine, par leurs cris de 
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lOuffrance ou de joie, Xc. 3 les Mégéraux, 

Par leur afujétiflement aux loix géné= 

tales, par Pimprefion quiils regoivent 

des vicifitudes de Pair , par la perception 

dont femblent douées Jeurs racines , par 

fur multiplication , par les fecours pet- 

détuels qu'ils nous donnent, par leur 

ifance , leur 4ge múr éz leur vicillefle. 

On peut faire parler ces deux clafíes 

Verres, € on doit favoir gré au philo- 

Ophe, profateur ou poéte qui leur fert 

Organe ; mais dela faire un bond , él 

dafer 4 P'inanimé, C'eft ce que nous ne 

“oyons pas permis, Soyuns avec la na- 

re : los corps auxquels elle a refufé des 

Weanes , mont point la faculté des trres 

Welle en a pourvus. En pañant du Vé- 
tétal au Minéral, la Nature tranche » 

> dy moins on he peut pas dire qu'elle 

Pale infenfiblement de Pun A Pautre 3 

duifque la Phyfique eft encore á cherchef 

A ttres intermédiaires. Ou la Nature fe 

i' nous n'ayons plus le droit de la 
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faire parler. Quand le voleur Mercure he 

paílerle bavard Batrus du Regne anim? 

au Regne minéral, quel fut fon desiein* 
Que Bartus ne parlát plus. ¿ 

Nous ne connaiflons point de rapporó 
entre nous 8z les corps bruts; dont 
général la végétation eft fi lente, 50% 
a lieu, que le terme de notre exis 
Ne fuffit pas pour en juger. 

Quoiqwil y ait des minérauz mol? 
morts que d'autres, laiffons » les, po 
un tems encore, dans la claffe des ¿0% 
inanimés. La littérature agréable ¡ . 
poéfie légere , la fable fur-tout, parle au 
commun des hommes. Son but n% 
point d'éclairer Pefprit, mais de form 
le coeur: elle doit tirer parti des chofts, 
telles qu'elles femblent étre aux yenX le 
ceux qwelle veut inftruire, afin % 
trouver tout-A-fait A leur portéc» 

€ 
Si nous reconnaiílons que le Paba 

Ñ 1 

du Végéral au Minéral eft un peu proque 
V 
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«os, par cette raifon , nous convenons 
Me les corps qui compofent ce dernier 
55 Regnes doivent refter , finon dans 
Mertie , au moins dans le filence; A 

Plus forte raifon devons-nous y laiffer 
SS corps artificiels, qui ont moins de 
Me que la pierre ; qui n”operent. pas plus 
Par eux-mémes; qui font purement paf= 
5 ; qui magiffent qwen  obéiffant, 
tacho avait railon de dire A fon maítre, 

AWil fallait avoir des moulins Á vent 
“ns la téte , pour s'imaginer que des 

“oulins ¿taient des hommes; 'pour leur 
“PPOfer la vie 82 la parole ; 8 pour les 
“Y combattre, dans la perfuafion qwiils 

"ient de mauvais deffeins, 

"revenons cependant les réclamations 
. le got pourrait faire. 11 elt súr que 
%Mme femble avoir trouvé le fecret : 

Y Vivifier la matiere : il Seft rendu le 
DP al de la Nature par la Méchanique : 4 
Mide de la Phyfique, il Pa citée a fon Eo 
una; Pa interrogée, 8 Pa forcé. 
Domo Í, : M 
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4 lui répondre. Eh bien; que fes chefs” 

d'ceuvres obtiennent- des diftinaions? 

- qwils foient exceptés : flatons fon orgutl 

juíques-lá. 

Convenons qu'une Bouffole uné 

Montre, un Cadran , un Barometlt ? 

un Miroir, font des ouvrages de nos 

mains , que la Poéfie eft peut-étre el 

droir de faire parler , fans que le 1eEteU 

Sen étonne, pourvu que le difcour$ ne 

foit pas long : mais refulons obftinémeb? 

dJ'entendre parler 8 crier la voix que 

Eventail, dz cela pendant deux heures» 

3.9 G..., parmi les Zéphirs, te 

choifit un , dont Al fair Pamant de Flor. 

8 celui d'une des fuivantes de Elort? 

fans parler de fes autres maitreffes. 

Queft-ce qwun Zéphir? quielt-cé que 

Zéphire ? 4 
Al . 

Flore a-t.elle eu J'autre mari, 

amant que Zéphire? 

gramo 
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Zéphire, Zéphiruss C'était un des 
Vents qu Heziode a fait enfant des Dieux. 
ÁAnchife facrifie au Zéphire avant de 
S'embarquer. 11 y avair dans P Atrique un 
autel dédié au Zéphire; ce Zéphire était 

fls d'Eole, Les Zéphirs , Zephiri » 
Etaient fils Y.4ftrens. 

Zéphire 8z les Zéphirs étaient des 

enfans de deux lits : V_4urore palfait pour 
leur mere. 

Les Zéphirs étaient des vents bien= 

—Rifans, 82 rien de plus, 

Zéphire était un homme-dieu, 'amant 
-Vune DéefTe, Celui-ci joue fans ceffe, dans 

la fable, un róle galant +1] eft liberun), il 
tít yojage, il eft vagabond ; tandis que, 
Cloués 4 Poccident, Ses freres n'ont 

Vautre fonétion que celle de foufler , 

Ms changer de place. Leur halaine porte. 
lA vie comite celle de Zéphirez mais on 

AC les faje' point arriver, en perfónnes, 
AU Printems + ce privilége elt réfervéa 

M ij 
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zéphire, ainfi qwon le voit par cettó 
tradudtion, | : 

«Le fils d'Eole 8 de l.Aurore ; 
» Zéphire enfin cft de retour, » ÁC» 

 Jci Particle eft fupprimé, parce q 
Celt un homme qwil sagit, 8 no” 
dun foufle, On ne dit pas plus le 

Zéphire qu'on ne dirait le Gauthier» 

Zéphire eft reconnu pour care! 
Flore , 8 pour la féconder. Les Zépbir 
rafraichiflent fon teint; ¿ls agitent 
loin les trefles de la chevelure. 

On pourrait peut-étre aller plus ayant» 
él dire queles Zéphirs ne font pas mené 
au rang des Divinités, qu'a fair imaginé! 
Jadis Pignorance de la Phyfique. 

Zéphire feul eft la caufe animée A 1%” 
quelle on a rapportó de dóux effetS* 
dont on ne connaiflait point le princip* 
Zéphire elt repréfenté dans Ovide commé 

O SS E A 



AAA PAAXAÉÓ[Ó[ÉN AA 5 

DELPÉVENTAIL. 137 
ADO e A 

da Divinicé qui foufie da Couchant. On 
Mule peut voir , dans Pendroit de fes Méra- 

Morphofes , ou ilirend compte: des 

départemens diftinéls affignés aux Vents 

Par PAuteur des chofes. 

His quoque non palim mundi fabricator ha= 
bendum 

Adra permifit vir nunc obfiftitir illzs, 
Cum Jfua quifque regat diverfo famina traóiu. 

-Xurus ad ABrOtAn AÉREA regna receffit.- 
Vefper , e occiduo que littora fole tepeftunt , 
Proxima funt Zephiro. 

“Uétoile du foir, 8z les rivages que le 
Í01eil ¿chaufTe quand il fe couche », 

*Ppartiennent a Zéphire. l o 
nt 

pl Seytiam, feptemque Trionem 

dorrifoy invalit Boreas, Kc. 

Tci Oyide parlait en Théologien” : il 

Était tenu de sS'expliquer netrement 5 ,C'efk 

Par certe raifon qwil a dit Zephiro > éz 

Pl Zephiris , quoique le pluriel cút faig' 

ÉBalement fon vers. 
> M ¡ij 
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En général quand on voice dans 18% 
Poétes látins Zephiri, il ne s'agic point 
de Zéphire , mais des vents bienfaifans» 

«des Zéphirs. 4 

Ver erat eternum , placidique tepentibws aurís 
Mulcebant Zephiti natos fine femine flores" 

Quand Jupiter dit 4-Mercure : 

Vade, age, mate, voca Zepbiros e Labert 

Dennis. 
/ 

il ne 'agit point de.Zéphire. 

Allez, volez , mon fils, devancez les Zephirs 

ou, (comme dit le brúlant abbé Desfor” 
taines ) : «Pars, mon fils , appelle les 

» Zephirs y 82 , déployant tes ajles rapides» 

» delcends promptement fur la terre.” 

La preuve qu'il n'eft 14 queftion que 

des vents , c'elt qu'on lit plus bas: 

Pedibus talaria neólif 
; : 4 

Aurea, que fublimem alis, five aquora de , 

Sen terram rapido pariter cum flamine portant. 
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—Quand il eftqueftion du mari de 
Blore , celt Zephirus. 

Les Poétes frangais un peu dificiles; 
Wont pas manqué de faire cette diítinc= * - 
Món. Ecoutez Diane dans Bernis , au 

Moment ou P'Amour la force de faire 
Endymion le facrifice de fa pudeur. 

, «Emporte, dit-elle 4 Zépbire, 
m Ce voile qui couvre mon Ícin.n+.... 

“Men elt un, queAmour déchire, 

Et l'immortelle eft dans le bain. 

; Si Zéphire eút ¿té employé ici lans e, 
Arait fallu au , $ non pasa; mais, 

Emporte dit-elle 44 Zéphir, : 

Mrait «té moins poétique que ; 

Emporte dit-elle 4 Zéphire 5 

Parco que la poéfie veur des images, 8£ 

Wan Zéphir n'en ofre aucune; ce Welt 
Wun loufie, 
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Quand nos Poétes mettent au boW! 
de leurs vers Zéphir pour Zéphire) CP 
parlant de PAmant de Flore , ils Cayent 

qwils prennent' une licence ; ¡ls fp? 
priment une lettre pour leur commodité* 
il relte A croire qwils diftinguent cov 
Aura 8 Zephirus, Quant á G...a 3 
prouve qWil les confond : chez InizépW” 
elt Péquivalant des mots latins Hom0? 
Amator ,. Procus 3 8t-cela 4 quoi bon” 
Vous Pavez vu 3 pour ne rien faire fairé 
a fon perfonnage de ce gwannoncen 
tous ces mots lá. Son Zéphir femble W 
Ouvrage de la Palingenelie, une ombre” 

G.». tient fi fort au fonfle qu'il anime? 
qu'il ne veut pas qu'on doute de lo 

intentions Ce n'eft pas de Zéphire ga? 

eft queftion dans: fa profe '8z dans es 

vers; Ceft d'un Zéphir. Le mot un excl 
Pe néceflairement. On ne dir point % 

Zéphire ni les Zéphires : enfin ¿Gatti 
cít tout A Pimpuiflant; il le préfero ? 
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Valide. 11 convient méme qu'on le dif- 
Culpe de ce que, dans fa produétion 

Ienaiffante , Zéphir eft quelquefois écrit 

Avec un e. C'elt contre fon gré 5 celt 

Une ánerie de l'Imprimeur , á laquelle 

€s Editeurs nont pas eu le tems de 

Prendre garde. G... en cela eft a 
Plaindre , comme bien d'autres. Quand 

Mercure le charge de nos marchandifes , 

left preflé de vendre (1); elles en 

loufrent, 8 ne nous font fouvent ni 

Monneur ni profit. 

o 

(1) Nous r*entendons point dire queil Pet 
% avidité, 11 eft prefque impoffíble que les 
“Batelles adreffées aux Auteurs du Mercure 

Dient correétement imprimées. Outre qwelles 
S valent fouvent pas la peine que ces MM. 
WPportent attention , ¡ls font obligés de tenir 
Ut promeffe A point nommé. Ils ont. á 
“ide le tems de foigner un ou deux articles 
«nt teffans, Ei ces articles font d'ordinaire 
* “Analy(es quw'ils font des Ouvragesnonveanx 3. 

S n*ont 
va pas tort, puifque c'elt a cette Íeule 

tie que lo public s*atrache pour juger de 
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cainó Maintenant que nous voilá certal! 
piece que fi G... faic imprimer fa 

pour fon compte, il retranchera cel Ed 

qui elt quelquefois de trop dans le Jo 
nal; qw'ilchátrera le mor, 8% le rel 19 

analogue á fon perfonnage : demandon 

lui pourquoi, ayant befoin d'un ee 

fenfibie, d'un corps agiffant, pour de 
ía piece, il Sobítine A préférer A 
phire un corps fantaftique, un 0% Ñ 

qu'il ne cefle de perfonifier. Les con 
tions nous empéchent d'appercevol A 
afteur. Il pouvait mertre Zéphire * 

HN 
A 

leur mérito. S'ils acceptent de pauvres pate 

pieces de vers, creft parce qu'ils ne pení se 

s'en difpenfer : aulíi font-elles reques % ds 

tées dans le Journal, comme des capud 
dans une voiture publique. Enfin la répural ce 
de ces MM. ne fautait dépendre de la ne 
des pieces fugitives qu'ils offrent , puilan ne 

“font rarement les maítres de choifir, Y e 
pour qw'ils en livrent de bonnes, il faut av? 

tout qu'on leur en donne, 
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Ícene ; il en aurait tiré le méme parti» 

Uefprit du Ledteur aurait $té en repos 5 

Mu lieu qu'il travaille fans cele pour fe 

"bréfenter ce qu'il ne peut réuflir á voir. 

- Qu'on nous parle de Borée, notre 

"Magination fe figure A Pinftant le ra- 

Vileur nerveux d'Orithie : nous vOyOns 

0 lui le pere de Calais € de Zétes. 

Qwon nous parle de Zéphire 3 nous 

W0us figurons un beau jeune homme, 

Amant de Flore, 8 faifant , comme 

Borde , des enfans A fa mattrefle. Mais, 

Yent.on A nous parler d'un Zépbir 3 

“ou navons plus Pidée d'un étre, qui 
Jint A la fonétion de foufler la faculté 

* produire (ón femblable. Ce n'eft plus 

Wun vent frais 8 doux , qui le jove 

_Mavers les feuillages , qui carefle les 

El , qui ride la furface des eaux 5 tandis 

eN faut A P'Auteur un étre bien condi- 

Ss propre A donner corporellement 

Me pont carelle, 
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S'il était permis de méler le facré al 
profane, 8 de comparer l'un avéó 

Pautrez nous dirions que, faire un ÉS 

corporel d'un Zéphir, c'elt confondié 
les _4nges avec les Chérubins. Un ZEpWr 
figuré fur la toile deviendra , faute de: 

moyens , une téte ailée 8 boufie? 
femblable 4 ces efprits purs , 4 ces 
Chérubins, intelligences céleftes quí AS 

vaudraient rien du tout pour la piece qué 

G... avait á faire jouer , puilqu'ils pro 
que-la téte; en quoi ils different 

Anges , créatures entieres , dont 

chúte fut caufée par leur amour poUÉ 

les femmes. Les CAérubins , faute de 

derriere , ne peuvent, felon Origene (1) 

Ss A dr 0 TA 

(1) Les Anges, felon Origéne, répondent: 
corps pour corps des hommes dont la dices”, 
tion leur eft confiée. Voyex Etienne Binet> 

- no 

falut d'Origéne. On a oblervé que creft-la Y 
des groíles errenrs de ce Théologien. 
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Etre fuftigés au jour du Jugement, 
SS Zéphirs font de méme exempts de 
retion, Quant á Zephire, il ef mme les Anges; il a en tout de quoi 
Bayer, 

Binifons : cen elt afez; cen eft %P pour prouver quw'on pouvait donner 
"Eventail une origine plus naturelle, | Wins embrouillée 8 moins trifte, ns ne pas redouter la cOncurrence, 
Kuons nos idées fur le méme fujer, SS different abfolument de- celles de 5 € de Gauthier : elles font neuves, Moins A cet Egard, Mais queft-ce qu'un ¡hago auf court que le nótre, com=- ha ; avec les dex produétions suas 1 venons de faire Panalyfe? S'ar- Pa on A. trouver quelque chofe de * peu important A Ja Íuite de tant Bra “ivations ? Ce que dira le plus 

bé hombre des Ledeurs eft tout 
In: renoncer au fufirage de ome L, 

N 

tr 

1 

ell 

. 

Mi 
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ceux qui jugent du mérite Yun ouvrab? 

par fon étendues 
y 
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Onition: 4 ma chere Lucile: 

Ce qui lui plate , jo le fais d Pinftant : 

and voudra-t-elle, 4 mes vocux plus do«w 

p dile, 

Baire, 4 fon tour, ce qui me plairait tant > 

Nij 
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“Ma táche eft, aujourd'hui, d'endoétrine? 

ma Belle 

* Sur ce brillant colifichet,, 
_Cette importante bagatelle, 

¿Ce feptre, dans fa main! car ma Lucile elt 

pelle, 
oe “Que qui la voit elf d'abord fon fujet : 

Elle gouverne, elle foumet 

Tour mortel qui s'approche d'elle. 

pss 

Je chante... Quoi? des riens. Ne chanton3 

ps point - parlons. 

Je parle d'un bijou qui chale les Frelons : 

D'un mcuble aux Dames fort utile ; 

Qui tient licu des Zéphirs; qui s'oppofe aux 

rayons 

D'un foleil trop ardent, Il me ferajt facile 

De révéler de plus 4 quoi ce meuble elt bon; 

Quelle arme c'eft aux mains de la coquetterie * 

Les femmes, lá-deffus ont regu maint lardon + 

Je pourrais. ... Non, Vénus» je ne le puisó 

non, non, 
Qu'á la Beauté tout autre ofe donner legon ¿ 

Qwil s'en plaigne, qu'il Pinjuric.. +. 

J'applaudis aux Circé qui charmerent ma vie5 

Le peu de fiel que Jai, je le garde aux Gacom. 

Les défauts du beau fexe enfin , je les oublit.. 

"Que je découvre feulement 
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D*oú nous vient PEventail; qui fit cet iní- 

trument ; 
Jo fatisfais Lucile, 6 ma táche elt remplies 

Oui! mais qui nvaidera ? je ne fuis point 

au fait: 

Moi rimeur ! comment parler net 

De P-Eventail? Son inventeur, [on pere , 

Quel eft-il ? répondez , confidents de Clio; 

Inftruifez- moi; je crois en vous; jefpero 

Tirer parti de vos in-folio. 

Repertoires maudits! aucun ne m'endoc- 

trine. 

L'un me fait voyager de 1'Efpagne á la China 

Et me montre, en cent lieux, ce meuble 13 

“tout fait. 

Mais, par qui? dans quel tems? Voila le 

point. Devine. > 

D'un feuillage á long plis, Pautre noffrant 

Poffer, 

Albombre d'un palmier m*endort en Paleftine. 

Sur »Encyclopédic a huis-clos je rumine 

Pour mes cinq cents écus, je mai qu'un long. 

feuillet , 
Qui ne m'en d 

chelet. 

Tenté de wwenrichir je fouille envain la Mine: 

S'il sy trouve un Filon, c'eft pour Pabbé 

Trublet, Pe Ni 

ir pas plus que mon vicux Ri- 
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Que faire en parcil cas? que faire? on ima- 

gine. o 

'Allons fojt3 viens 
badine, 

Sans toi, renoncerait á traiter fon fujet. 

Amoury viens, ma Mule 

M>y voici; bon! Flora me rend Pouvró 

facile : 
Elle me donne les moyens 

De (atisfaire ma Lucile. 
"Tout Poéte tient a Virgile 

Un peu plus qu” á Saint Auguítin : 

Il aime Homere le Troyen'; 

Et cet aimable libertin, 

Ce tendre Ovide, amant habile , 

Qui des plaifits parla fi bien. 
Excufez ma mule fragile. 
Si, dans mes vers je fuis payen , 
Je tiens en profe 4 l'Evangile : 

Tout, ici bas, va mal x bien. 

1 

On, la connait mon Héroine , 

a Génevieve des Romains, (4) 
Flora , cette beauté divine, 

Dont tous les goúts furent humains (5) 

Des voluptés aimable Reine, (6) 

Elle le fut des Elémens. 

A fon plaifir la Souveraine 

Faifait la pluic 9 le beau tems, 
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Qui la fétait, pendant neuvaine, 

Etait payé de [on encens, 

De [es chanfons « de [a peine. 

Non qu'elle cúr égard aux préfens 3 (d) 

Au contraire 3 les pauvres gens, 

Qui n*arrivaient pas la main pleine, 

vVoyaient deux fois múxir leurs champs. 

1l était de toute juítice 

Qu'une Déelle auf propice 

Eút , pour le moins, un jeune époux. 

Zéphire était charmant, Zéphire en fit Poffice. 

Quoique volage , il contenta es goúts, 

Si bien, qu'en fon abíence, elle était au fup- 

plice, 

Et fo félicitait , dans les jours de fervice, 

De jouir dans les bras des plaifirs les plus 

doux. 

Yel croit lui reffembler , qui n'a que fon ca- 

price; 

Quand au refte, néant: il valait micux que 

nous. 

Zéphire, allant faire un voyage, 

Flote lui dit : Vous étes des maris 

Le plus beau, mais le plus volage. 

Vous allez careffant mes fuivantes Doris , 

Zirphé, mirza : de ce libertinage 

La preuve exifte; on n'a qua voir leurs fils, 
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Comme vous emplumez ; comme vous fort 
jolis ; 

Comme vous fans barbe au vifage ; 

Légers, papillónants a la cour de Cypris5 | 

Au milieu des Jeux 8 des Ris 

Sans cele ils offrent votre image. (e) 
Vous allez courir le Pays: 

Vous me promettez d*étre (age; 

Vous me parlez d'un prompt retour, 

Trouvez bon que j*exige un gage, 
Qui nvafsúre de votre amour. 

Zóphire dit : « Voici mes ailes ; 
» Coupez , rognez , Belle des belles; 

» Otez-en tant qu'il vous plalra. 
.» C'elt a regret que je vous quitte, 
» De pied Zéphire s*en ira 
» Trifte « penfiif, comme il pourras 
» Cette perte lui femblera 
» Dans ce moment-ci fort petite, 

» Auprés de Flore tout l'invites 
» Flore dans peu le reverra : 
» A fon retour il volera,... 
» Heureux , alors, d*aller plus vítes?  * 

Peut-étre 4 Flore on en voudra, 
Du beau jeune homme elle rogna 

Sans pitié les ailes dorées. 
Les femmes font peu ralsútées 

Par les fermens d'un mari qui s'en vas 
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Ont-elles tort? des paroles lacrées 

En fait d'amour, dites-moi s*il en eft? 

Flore a pris de fa chevelure 

De quoi nouer en un paquet 

Ce plumage qui la ralsúre. 
Elle le ferre en un coffret, 
Qui, le jour, pend a la ceinture, 
Et la nuit eft lous fon chevet. 
Quételle veille, ou qu*elle repofe, 

Elle penfe á Zéphire, $e ne fait autre chole, 

Tu ne perdras pas ton amant, 
Flore, diflipe tes alarmes. 
Zéphire marche a POccident : 
La le fexe a fort peu de charmes; 

Méme il eft laid.... heureufement ! 

Ou Zéphite net pas, tout languit, tout 
expire. ! 

Du jour de fon départ , tout fut de mal en 
- —pire 

Au pays des pauvres Sapiws; (£) 
Car, en palfant, il faut le dire 5 
C'eft-lá que Flore avec Zéphire 
Avait formé de doux liens : (2) 

Elle avait chez eux fon Empire, 

Avant d'allec chez les Romains. 
hez les Sabins , dés-lots , plus de flcur prin, 

taniere. 
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Mars, armé de (on cimetcre, 

Vint-la difputer les Vénus. 
Apollon n?aime point la guerre 5 

1l abandonna les vaincus, 

On ne vit plus de Bouquetiere , 

Ni de Mule Limonadiere 

Dans le palais de Tatius. (») 

De fang humain Flore baignée , 
Accule fon amant échappé de [es bras. 

«Ces horreurs n'exifterajent pas 
y Sil ne l'avait pas dédaignee Ñ 

» Mais non; c'eft fon amour qui fut +:op 

» exigeant. 1...» : 

De [es foupcons jaloux elle pleure indignéc. 

« Qui m'obligeait á couper en pattant 
>» Le plumage de mon amant ? 
» Il ferait de retour, dit-elle, 
» C'elt moi qui retarde (es pas. 

» Mais, (1 quelque Beauté nouvelle 
y Le captivait par Ícs appas!.... 

» Zéphire ! jaime micux te revoir infidele; 
» Je l'aime micux , que de ne te voir pas. 

» Parais; d'un feul regard tu me rendras lA 

» vie: 
» Nous la rendrons a ces climats : 
» Viens ; fais grace a ma jalouíe. 

» A mes yeux daigne encor t'offrir. 
» Flore a fouffert en ton abíence , 
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.» Tous, les maux que Pon peut fouffrir. 
» Mais, de mon vif amour c*eft Pexces qui 

voffenít. .... 
» Pofai vaccufer d'inconftance, 
9 Quand tu manquais á mon delir, 

» Jrexigeai.... J'ai trop fait : devrais-tu m'en 

» punir? 
» Se peut-il que tu t'en fouviennes? 

» Tes ailes, aujourd*hui, ne peuvent te fervir! 

» Aime  l>»Amour te prétera les fiennes, » 

Dans ce moment, elle tira 

De fon coffret le beau plumage, 

Puis les barbes en étala 

En quart de cercle, de deux doigts fixa 

Lés tubes en un point : puis contempla ce gage; 

Et puis apres s'en détourna. 

Elle le ploie 8 le déploie , 
Selon que la peine ou la joie 

Lraffeóte dans ce moment lá. 

Un feu dévorant la coníume. 

Sa flamme elt peinte dans fes traits: 

Sans y penfer , elle agite la plume : 

Ce mouvement lui procure un vent frais. 

«Quel charme, 3 Dieux! Quel doux 

y preftige ! 

» Qui me carelfe en Ce moment ? 

» S'écria Flore ; eft-ce un prodige ? 

» D'oú me vient ce foulagement ? 
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» Creft a torr que mon cocur safige. 

» Il eft, fans doute, á mes cótés 

» L*Immortel, que mon cocul exige. 

» Ainfi les airs font agités » 

» Quand il y regne, 4 qwil voltige 

¿»Sur les apas qwil a quitrés. > 

Un nouveau mouvement fuccede 

Au mouvement que la Déefle a fait. 

Nouveau Zéphir , nouvel effet. 

mais, la caufe a la fois paralt...
 

C'eft Flore, done la main apporte UN 

remede 

A Pardeur qui la dévorait. 

I'invifible Zéphir va joner Pintermede. 

Enfant, nédu halard, il en impofe, il plaitá 

Et Elore le chérit, tout impofteur qwil clt. 

Que de foisa Perreur la Déefle fe livre e 

Que d'eflais,pour tácher de remplacer Pam
ant» 

Sans ce plumage careffant 

Flore déformais ne peut vivre, 

Elle entretient ce Vent badin , 

Qui la fait croire á la préfence 1 

Du Dieu qui care/fait [on [cin» 

Elle jouit dans le filences 

Elle! fe plat a s*abuler. 
... 

1'Art peut, un tems» nous amuler 5 

Un tems, il peut chatmer Pabíence + 

Mais, croyOns-Cn Pexpétience 5 ¿oin 

douxX 
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Loin que nos fens foient appaifés 

Par ces moitiés de jouifíance , 

1ls font encor plus embrafés. 

Excufez , bean lexe, excuíez : 

Un amant feul , par la préfence, 

Peut éreindre la violence 

De tous les feux qwil a caulés. 

Confole-toi, le tien s”avance, 

O Flore! il vient combler tes vQGUXa 

Er mettre fin 4 ta fouffrance. 

“Le myrthe verdit A tes yeux» 

Chaque arbre a repris fon feuillage , 

Er recele f0us fon ombrage 

Des oifeaux le peuple amoureux. 

De Cypris tout reffent les fcux. 

Sur le gazon 1'cxil diftingue les places 

Oú les Amours onticareffé Jes Graces : 

L'herbe a féchi fous leurs efforrs heureuXa 

A tes cótés vois folatrer les Jenxo. 

Les Nymphes , en robe légere , 

Suivent les pas de leurs vainqueurs 2 

Chaque amant, couronné de fleurs; 

Enlace $e fixe la Bergere. 

Qui les ramene autour de toi? 

Qui fit ces trónes de verdure , 

Oú chaque étre fubir la loz 

Dun plaifir vif % fans mefure 2 

Tome J. (0) 
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C'elft Zéphire. Connais ton Roi; 

Jouis du Dicu de la nature. 

Au haut des airs qwil embellit 

Z.éphire plane 5 il fe balance : 

ll a vu Flore, il lui fourit ; 

Et dans fon (ein le Dieu s*élance. 

«Je retrouve enfin vos appas 5 

» Je vous revois, je vous adore : 
» Prelfez votre amant dans vos bras; 

9 Dites-lui, prouvez-lui que vous PaimeZ 

encore.» 

Zéphire dit, % foupira 

Sur le fein embráfé de Flore. 

¿Il y vit les roles éclore ; 

Jl s'applaudit , il admira, 

11 baifa vingt fois [on ouvrage. 

Trocil de la Belle fe ferma. 

» Cher époux, cher amant,... nOn....tu pe 

y point volag6.... 

» Zéphire... tu démens lesinjuítes humains.” 
Le plaifir Pempécha d'en dire davantage: 

Heureule de fixer, dans ces momens divins 

Le trait, qui de fes fens lui dérobajt Pulager 

Qu'eút-elle fair d'un vain plumage ? 

DLEveNTAIL lui tomba des mains 

P 



(a) La Génevieve des Ronains. * 

E: ANCIENS étaient des Idolátres, qu'on 
Ne faurait trop blámer. La Déefle Flora 
(quéil ne fiut pas confondre avec la fa- 
Meúfe Courtifanne Flora , maítrefle de Pom= 
Dée) Flora, diviniféc chez les Grecs , 8 puis 
flrés chez les Sabins, SK puis dans Rome, 

Etait invoquée par tont ce monde lá, quand 

'intempéric des faifons Pexigeait. Le Peuple 
Ui demandait précifément la méme chofe 
Yue le Peuple demande aujourd'hui á Sainte 
nevjeve; dela pluie $ du beau tems: on 
4 faifait de méme des offrandes; on lui 

Wefait des prieres : voilá les points de vue 

us leíquels l'une peut étre comparée á as 
e; nous ajontons que ce font les fenls; 
e par cette raifon que nous diftinguons pl 

écle Flora de la Courtilacine Flora. IL eft 
%n de prévenir toute interprétation maligne, 

O ij 
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Lyan de Rome 513 0u 514, fut rendu UN 
Edit, portant, «quatrendu le déréglement 
» des faifons, les jeux Floraux feraient cé- 

» lébres tous les ans. » 

Ces jeux, comme on fait, donnaient litU 
á des aflemblées fort fcandaleufes, que L4% 
tance a frondées. Ce déclamateur étair pel” 
fuadé que la Courtifanne Flora avait inftitú 

les jeux Floraux du produit de les débauche% 
son zele, qu'on ne peut trop louer, Pen” 
pécha de voir fufifamment clair a cet égard ¿ 
on le lui a prouvé. Ce n'était ni la Decio 
ni la Courtifanne qui avaient fait cette fond? 
tion; elle était Pouvrage des Peuples. Louab d 
dans le principe, puifqurelle avaic été 0 
pirée par la reconnaiflance 5 elle ceffa de perro 
dans la fuite, parce que ces jours folemnel$ 
oú l'on s'afemblait pour féter la Décfle > 

donnerent lieu au défordre % A la licené* 
'Les abus s'introduilent par tout, 

11 eft súr que les femmes paraiflaient nues 
dans ces allemblées myltérieules , contrl le A 
quelles Laétance tonnaijt fi vivement, ' 

303 de J. C. fous Dioclétien. 

1 eft súr encore que la morale qu'on pe 

ghait au nom de la Décffe, pendane la t02 
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de ces affembiées , était une morale abomi- 
Mable, 

Flora, dilait-on , vent que les femmes cé- 
lebrent fa féte, parce queil et julle de les 
AVertir qué elles atenta profiter de leur beanté, 
Pendant qu'elle efi dans fa fenr; car, fi elles” 
talent pajjer le bel dge, elles feront méprin 
des comme une rofe qui ma plus que fes 
éDines. Ñ S 

Sur quoi un Savant a remarqué, quenous, 
Qui ne fommes pas Payens, nous ne pré- 
“Chons pas d'autres dogmes 4 lOpéra € 4 
la Comédie. 

A A EA O IIA A e DE 

(6) Dont.tous les goñts furent. bumains. 

Nous navons pas de connaiffances politives 
Ut la vie mortelle de Flora 5 nous ne pou- 
YOns la juger que fur la conduite quelle tine 
“Pres fon apothéo(e. Cette conduite nous 
Ue, Nous donnons A Flora des goúts hu- 
Mains; elle en eut en effet; $ en cela, 
9us ne croyons pas qu'elle pafe pour bla- 

Mable, Flora était humaine, puifqu*elle fai- 

“it du bien aux hommes, puifqu'elle cut 
Pié de Zépbire lo... Les divinités payennes' 
Mient fort portées A s'humanifer : Flora en 

O jij 
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fir preuve. On na délapprouvé en aucun rs 

le goút d'une femme pour fon mati. Zé 

pbire était le mari, Pamant aimé de Flore + 

elle n'aimait que lui; la Courtifanne aimal 

tout le monde. 

ss os e e o AS 

(c) Des voluptés aímable Reine. 

Le Plaifir n'a pas de plus beau tróne quU* 
celui que Flore lui dieffe. Vénus eft la Rein? 
des voluptés dans un fens, Flore Left dai 
un autre. Notre Sainte Patrone nrentre 14 
Pour rien dans la comparailon. 

A 

(d) Non qwelle eút égard aux préfens» 
Av contratre, Ec. 

Nous ne faurions trop nous féliciter de PS 
point reflembler 4-ces vicieux habitans 
Rome « d'Athénes, qui le perfuadaientqu'o? 
vient á bout de gagner!, par des prélens» 1% 
Dieux comme les hommes; $ quéa moin* 
d'acheter leur faveur, on ne réuflit pas á 10D” 
tenir, Palingene a fait 12 - dellus quelques 
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Vets (1) dont nons eflayons de donner ici 
le fens, 

Animaux a deux pieds, imbécilles humains! 

*s Dieux , 2 votre avis, encleins á l'avarice, 

Aiment Or, les Rubis? vous leur croyez ce 
vice? : 

Ous penfez que vos dons changeront vos 
deftins ? 

Vos Dieux ! cocurs corrompus, vous croyez 

les corrompre ? 

Cellez de les tenter « de les intercompre; 
Des apáts, faits pour vous , ne penvent rien 

fur ceux: 

A A A A A A A 

(1) O bipedes afíni! Divos cenfetis avaros 2 
E; gemas cupere, e fulvo , letarier auro ? 

uE veltri auxiliz, veltrique favoris egere? 
ore hominum donis corrumpi creditis ¿llos 2 
0h corrumpuntwr pretio , nec munere curant. 

Jm fint felices, atque omni ex parte beati, 
um fua int quecumque tenent , Tellus, Mare 
5 MEther. 4 

Ouomodo que fua funt Divis donare potellis ? 
onre 1pfs potins donant hec omnia vobis ? 
alía contemnunt prorsús , nec talia propter 
udire aut Jaltem dignantur cernere quem 

Len. an . 
rima ell mundities animique co corporis » ob 
Tam D; is bomo fit gratus y, Divumque merebur amos 
TEM, 



164 NorTeEs. 
Pi E E 

Ts pont beloin de rien; fans nous ils font 
heureux. 

Quand les quatre Elémens' compofent leur 
domaine, , 

L*homme croft leur donner ce qui leur ap- 
partient! 

Ce qwil en a regu; ce que d*cux feuls il 
tient, 

1] court le leur porter !.... Votre elpérance 
elt vaine. 

Maítres de tout, les Dieux dédaignent vos 
tributs. 

Pour en ¿tre exaucés portez-lcur des vertus. 

Palingene Ecrivait dans le feizieme hiecle; 
on juge bien que ce n'était pas á des Chrétiens 
qu'il s*adrefait. Félicitons-nous d'étre reve- 
nus de ce ridicule fi grand de porter des tarte- 

Jettes 8t des bouquets a nos Patrons; drufer 

les pieds de leur ftatue a force de les bajfer. 

Les ex voto font pallés de mode. Les fem- 

mes, pour remercier Dieu de leur heureufe 
délivrance, ne vont plus porter des brioches 
dans les Temples, au profit des Archiman- 
drites, O que nous avons fujet de nous mo- 
quer des pratiques du Paganifme! O que 
les lumieres de notre fiecle l'ont mis Au" 

deílus des fiecles qui l'ont +précédé! 
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Ce n'eft pas aujourd'hui qu'on blámerait 

la morale de Palingene. Qu'on y réfiéchiMle; 
On vera qu'il y a un tems infini que la 
fainte Inquifition fit exhumer $ brúler un 
Philofophe qui avait (i bien préché ; il sreft 
écoulé depuis, 230 ans. Déja le Journal des 
Savans de 1793 en a fait Papologiez il y 

lt dir, que «c'était un Prétre pleín de re- 

pa ligion. > 

Si les vers de Palíngene ne fuffifajent pas 
Pour le rendre immortel, il le deviendrait 

Pas I>honneur que lui firent fes ennemis en 

le vengeant fur fon cadavre. le Profateur 
La mronnerie a parlé de Palingene avec en. 
Mhoufiafme : il Pa traduit; c'eft dommage 
9wil fafe fi peu d'honneur 4 l*original. 1 
*k súr quéil faudrajt un Pocte, un De Lille 
Pour en rendre les beautés. 

A 

(e) Sans cefe ils ofrent votre image. 

Ces enfans naturels, ces jolis Zéphires ne 

Peuvent point fervir 4 Go... de faux-fuyant 
qn le tirer daffaire. ta diftinction eft 

ftablie entre Zéphire € Zéphir : les enfans 
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de Pierre ne portent pas le nom de Paul: 

G.... prouve' par la maniere dont il ortho” 

graphic, qu'il ma point eu Vidée de ces 

bátards. Nous concevons qwils lui convien- 

draient fort, puifqwils le fauveraient 

reproche d*avoir fait un homme dun 2! 

agité, de cela de notre tems; mais il se 

interdit la refource de les appeller a (02 

fecours. Imaginez daílleurs ce qu'on de- 

vrait penfer d'un enfant qui irait care y 

la femme de fon pere! On a vu que Guns 

eft trop timoré, pour avoir pu concevol£ 

Sc mettre au jour une fi criminelle jdée- 

A RE O 

(£) Du jour de fon départ, tout fub de 

mal en pire 

Av pays des pawures Sabins. 

Sine Cerere e Baccho friger Venws» Ú 
t-on dit. Cela eft vrai 3 mais il Pelt quí 

que le Printems eft la faiíon favorable A 

Pamourz que la nature efb fort trilto > 

quand les arbres font dépouillés de verdur0? 

8 que les flcurs n'émaillent point les gazonir- 

Zépbire s'abíente des pays méme ob Lon C 

que le Printems elt perpétuel, Beaucoup 
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gens font trés-froids alors : cre(t le moment 

od Pon fic du noir, 6 oú Pon trouve 

que tout va mal, 

Les Sabins coururent voir les jeux auxX- 

"¿Quels les Romatins les avaient invités. Quand 

on va chercher le plaifir chez fes voifins, 

Ceft une preuve qu'on s'ennuie chez foi. 

Lauteur attribue Pennui des Sabines áPab- 

lence de Zépbires il fuppole que leurs filles 

S leurs femmes leur furent enlevées dans 

ce moment la. 

A 
Ann 

(g) Crejt lá que Flore avec Zépbire 

Avait formé de donx Liens. 

Quand le culte de Flora fut tranfporté 4 

Rome, P'hiftojre de cette Déclle le perdait 

déja dans Pobfcurité des tems. Nous n'avons 

Vu nulle part que le mariage le fir en Grece 5 

3inGi rien n'empéchait de dire que ce fut 

Chez les Sabins. 

(hb) Dans le Palais de Tatins. 

Tatins, Roi des Sabins $ Collegue de 
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Romulus. Ce fut lui qui traníporta 4 Rom 
le culte de Flora. Deux femmes charmanttS | 
allaient $ venaient dans fon Palais, difti” 
buant á droite « A gauche, Pune des BOW 
quets , Pautre des Vers; ce qui Aatait 19" 

finiment les Seigneurts G les Dames d€ ? 
Cour. J'en ai dit deux mots, page 4) 
premier volume de mes Contes, 

Ye «2 os 
ES 

grIí 
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A UN BON SEIGNEUR; 

QUI DONNAIT DU TERREIN, 

¡A qui peut ayoir un petit jardinet 1 

Au moindre Maraifcher, fouvent je porte 
envie, 

Que m'importe au Printems d'ayoit un Ca= 
binet? 

“€ vois á mon plat-fond pendre maint Am- 
-- Phibie ; 
Chofe peu vraifemblable, $ fentant la magie, 
ing que le tombeau de défunt Mahomet. 
"Ai plus de mille oifeaux; leur cortége cft 

; Muet ; 

Us font fans mouvement, je les vois 8c 
Dennuie ; 

Andis que,fous l*ormeau,Lilette £ Colinet, 
SOutant , Chaque jour , fifler le Sanfonnet , 

ivrent. aux traníports de leur ame ravie, 
ome I, 2 8D 
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sousdelégerscryffaux,chez moi, font (ufpenduó 

De larges Papillons , de longues Demoifelles* 

Je voudrais quéaux Zéphirs ils fuffent 1005 

rendus. 

Ces fqueletres froiffés, qui m*ont été 

Ne paffent,aprés tout,que pour des bagat 

Ah! tant d'autres, nués des couleuts les pa 

belles, 
A 

Satisferaient,vivans,mes defirs emprellés» ** A 

yendus 
elies 

Le Printems vous éveille, infeétes, rene” 

Sortez de vos tombeaux,développez vos ales 

volez , enfans de Pair, hátez-vous 5 par 

Que vos corps ondoyans , VOS mobiles 

telles , 

DePOr  desRubisl'un dans Pautre enchaló 

Faffent Juire A mes yeux les vives érincelles? 

Er de 1>Aftre du jour les fpectres difiperiés" 

Mais les lys faflueux vont languir effacés 5 

Vous allez triompher de cent roles nouvelles 

Er moi, loin du théatre offert á votre am 

Je ne vous verrai pas, fur le fojr d'uN 

jour, ; jes: 

Cent fois amans heureux, de cent fois ¡nfide dl 

Sous mon toit jedirai, plein d'un jufte res hi 

Heureux qui peut avoir un petit jardinet* 

Iva dans fon Parterte, au lever 

Confidérer les fenx dont POlympe 



AAA TIE 0 MO MR" a JT IA 

A UN BON SEIGNEUR. 171 
ANS » 

U fent les doux parfums qu'exhalent mille 
fleurs- 

ans leur (ein la Déefle a répandu fes pleurs. 
Uvoit ces diamans dont elle embellit Flore; 

Change-t.il de polture , ils changent de cou- 
leurs. 

Sous différens alpeéts il veut les voir encore; 
Quand le jaloux Phébus, dont le feu les colore, 

Cs lui dérobe enfin, de les change en vapeurs. 

Que m'importe Midas éc les biens qu'il 
poíícde ! 

UbAille tout le jour : un long ennui Pobfede. 

Son ame fans defirs eft en proie aux dégoúts. 
“a goíite le travaille; il en fait le remede.... 
Son parc, fes prés, fes bois font moins á 

lui qua nous. 

Papplaudis au vieillard venu de Cilicie, (4) 

Mi, d'un terrein ingrat , fous les murs, 
dEbalie, 

A force de travail, avait fait des jardins, 
“tiles en beaux fruits, qu'enviajent fes 

voilins. 
9h loin des bords heureux que le Galeze 

arrofe 7 

A ronce difparut , $ fit place dla role. 
4, fal fatisfait, tantót dans fa cabanne , 

Y tantót fous le dais d'un mobile Platane , 
Pi 
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11 prenait fes repas, compofés pour t0U% 
méts, 

Des prélens de Pomone 8: des dons de Cérés* 

J?aime á voir Curius, ce citoyen utile, 
Agriculteur - guerrier, quí, quand Rome % 

tranquile , 

Groffiérement vétu, feul 8 content de peú> 
Dans la maifon des champs s'atable au coM, 

du feu. 
1 vit de végétaux; la vaiffelle eft drargile* 
1'Or ne peut le tenter; pour lui crelt U 

bonheur 
De pouvoir commander á fon vil poteMlev? 
11 dédaigne les dons qu'apporte le samnil%? 
Et le fait, en partant, rougir de (a vilite- 

Le Potíte élégant (6), qui fit la Syphilis (c)s 
Aux plaines de Baldo, fans trouble E ae 

ennuis , 

Peu jaloux des plaifirs enviés de Véronn£» 
Servit fur les vieux jours $ Bachus 8 Po” 

mone. 
Souvent de pampres verds il couronnalt DA 

fils : 
Lui-méme ornait fon front de la feuille e 

des frujts e 
Que ces Dieux, qui l'aimaient , lui donnaie” 

en Automne. 
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Horace, a Tivoli, lous fes rians berceaux”, 

Méprifa les beautés de Mycéne $ d'Argos. 
Mnemi du tumulte, ennemi des affaires, 

placa le bonheur,.Join de ces mercenaires , 

ui vendent á Plutus leurs jours G leur repos, 

l vécut plus heureux, plus fouverain quoc-. 
Cave : 

£ Poéte était libre , % 1*Empereur efclave.. 

Je vois que de tont tems les amans des. 
neuf Socurs, 

Peu jaloux des faux biens, ne prifant que 
Pétude, 

Ont, dans tous les país, aimé la folitude, 
Ceft la que deleur fiecle ¡ls ont frondé les 

mocurs, 
des premiers humains tant próné Phabitude. 
Menfés ! nous croyons le bonheur dans les 

Cours! 

Ous Py cherchons envain : il régit nos Do. 
Maines ; 
abite les bois, il cultive les plaines: 

"eft la quwiii nous invite á pafer d'heureux 
JOurs, ' 

laimable indépendance eft le tréfor du 
, lago : 

Aui-méme il fe mattrife , 11 Le fait feu la loi y 
Piij 
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11 arréte le tems , dont il prile Pemploi. 

Les plaiGirs de Pétude, 8c ceux du jardinag0> 

De fes jours fortunés font un égal partago» 

Sur un arpent de terre un philofophe eft RoÍ» 

Le vulgaire ignorant , qui voir fes goúts 

champétres, 

Je croit feul Sc le plaint : le Peuple auguié 

mal. : 
j 

LA, comparant nos moeuts aux mocuts de nos 

ancétres, 

La,jugcant les vertus , les vices de les maltres 

Il les peint d'un crayon ou propice ou fatal» 

11 commande cn defpote a la foule des ¿t1057 

En les fait arriver tous 4 fon, Tribunal. 

La, de fes efpaliers fouvent la moindi? 

feuille, : 

Yui fait trouver un monde auprés d'un fruit 

qu'il cueille. 

Quel fujet tout-4-coup d'admirer PEternel ! 

Dans les moindres objets fa grandeut 

fignale. + - 

De Pinfeéte au lion , quel immenle intervalo” 

Le fage, en ce moment, au - deffus gun 

mortel, 
' 

A Paide du cryftal qu'a poli dom Noél » 

Admirant leur ftruéture , accufe tout profanés 

De ces Etros fans force orgucilleux deftrué” 

eur. 
4 

fe 
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Y en connajtle prix: dans leur corps diaphane, 

Ses yeux ont diftingué le jeu de chaque organe. 

Plein de refpedt, il tremble, de bénit leur 

auteur. 

1 soccupe, A toute heure, en ce paifible 

aíile + 

Ue, fous fes tillenls, au travail excité, 

Par les confeils qu'il prend d'Horace de 
Virgile. ; 

l fionde, en liberté, le luxe de la ville; 
Er, la béche á lamain, appellant la fanté, 
1 goíite un bien , plus vrai que p”elt la 

Royauté. : 

Oui, le plus doux plaifir, le plaifir qu'on 
ignore, 

Veft celui de bécher, de cultiver fon champ. 

On ne conferve pas, fans chagrin dévorant » 

Un titre faftueux, un rang dont on s'honore; 

Mais les dons précieux de Céres de de Flore, 

Sont toujours les doux fruits d'un travail 

amufant. 

Toi, dont le fage goñt en vingt lieux le 

difcerne , a 

OMmte, qui fgus changer en de rians jardins 

n féjour dont Pluton s*était fait un Áverne 3 

01, qui, dans la Cité que ta bonté gouYerne, 
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Sais faire autant d'heureux qwelle 2 de 
citoyens ; 

Pouríuis : dun Roi chéri la grandeur ibérale 

Sen rapporte, a bon droit, á ton ame loyale» 
Trents toifes de fol peuvent combler mes 

vVOCUX, 
La, du fort qui m*outrage , oubliant Pi0* 

jultice, 

Je me ferai conftruire un petit édifice, 
OR, Socrate nouvean, je laural vivre heureux 

Tes noms, en lettres d*or, brillans au £:00" 
tiípice, 

Long-tems de ta faveur inftruiront mes Ré 

veux. 

Le plan de mon jardin aura drojt de te pla 

Ton buíte y paraltra de:rofes couromné 5 
Ton chiffre, en buis épais, formera mon 

Parterre 3 

Et dans le méme goút tout fera deffiné.. 

ies 

Laiffe-moi plus avant pourluivre ma chi 
merc. 

1l tombe ce Palais, oú l'immortel manfard» 

Par un heureux enfemble excella dans L0M 
art. : 

Tout change, tout périt; la fiere Architeó” 
tute 

Ne peut des demi dieux fixer la majellés 
Loríque la faulx du Tems a fétri fa paruión 

A A a E ii A E 



E e] 

A UN BON SEIGNEUR+ 177 
A A A al 

Et porté quelqu'atteinte a fa folidité. 
Sur les pompeux débris de ce Palais vanté, 
Vos yenx verront bientót la riante verdure, 
t de jolis falons , fimples dans leur ftruc- 

Ctute, 
ú viendra s*établir la modefte Gaité, 
éja le fol honteux de fa férilité, 
ans les lancs déchirés appelle la nature; 

Ceftla que ta bonté ma permis d*efpérer 
A bien, que tu me vois conftamment de- 

firer. 

Charmanteillufion ! volupté douce 8 pute ! 

Miracles enfantés par la prompte cúlture ! 
Je yojs le douxjalmin ombrager mes berceaux.' 

le fouple chevrefcuille , y mélant fes ra- 
mcaux, 

Vient nvofftir les tuyaux de fa leur pa- 
nachée. 

A branche de Lilas , négligemment panchée , 
Ss gerbes qu'elle enfante embaume au loin 

les airs. ; 
ébhire femme les fleuts ; la terre en jonchée; 

She fuis plus mortel, je ne fens plus mes 

y Lets; 
A telpiré l'encens des Dieux de Univers. 

Allez. Cur ces tapis, oú la fage nature 
9us vos corps délicats Étale la verduro, * 
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Allez , heureux enfans, doux fruitide me 
amours, 

Sans foureau, fans liziere, % fur-tout (205 
atours, 

D'affilter á vos jeux votre mere fe pique; 
Vos plaifirs innocens font fon plaifir unique: 
Loin des pédans fácheux , coulez vos heurcuX 

jours, 

Quwil leur plalt, ce réduit que mes treillés 
entourent, 

Théatre de la joie % de la liberté ! a 
Voyez comme, en riant, ils s*élancent ¿ls 

courent |! 

Des rapides zépbirs ¿ls ont Pagiliré: 
Leur vilage riant , que la fanté colore, 
Le difpute en fraicheur aux plus beaux don$ 

de Flore, 

Et fait pálic au loin tout éclat emprunté. 

J'entretiens A propos cet exercice utile» 

Me voilá, comme un but, á leurs yevX 
préfenté, ; 

Voyowns de mes enfans quel eft le plus agileó 
Dans mes bras je Pattends. ... Life elt vive 

fubtile ; 

Elle part, elle accourt : fon frete A fon cóté» 
anime k rit fous cape; il perd le tem$? 

plaifante, 
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Sur fa vitelle envain mon Marmota compté. 
Ma fille touche au but, ma fille eft triom- 
—<phante : 

Elle pend a mon col; un baifer la contente. 
Un baifer ! ah ! quel prix quand jl eft fouhaité ! 

Prés dela mon voifin, a Péchelle monté, 
Voit par-deffus le mur cette Ícene amufante. 
Larrofoir 4 la main, mefire Blaife en rit, 
Et de fon galetas Jean-Jacques nvapplaudit. 

Mais le tems ad mes yeux vient déployer fon 
aíle. 

De l'horloge qu'il tient, le formidable fon 

Effarouche ma Mufe, $ juíqu'a l*Hélicon, 
Licu fort diftant de ceux oú plus d'un foin 

m'appelle, 

la chafle aux pieds du tróne oú s'afficd 
Apollon. 

Comte , puis-je efpérer que mon vou s'ac- 
complifle ; 

Que ces traits peu flateurs d'une groflicre 
efquifle, * 

Charment le taót heureux que t'ont donné 
les arts? 

On 3 mais puifque tu fais que ce lieu de 
* plaifance 
€ Selt montré qu'en fonge á mes jaloux 

regards; y 
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Fais que la vérité fuccede A Papparence- ¿e 

On peint mal ce qu'on voit a travels 5 

brouillards, z 

NOTES? 
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(a) J'applandis av vicillard venn de Cilicio, 

27% celui dont parle Virgile dans le qua 
teme livre de fes Géorgiques. 

y “ 

Namque fub Oebalie memini me turribus- 
altis. 

Corycium vidiffe fenema 

Corycium de Corycum dans la Cilicie, ot » 7 ..s ES . On préfume que ce vicillard náquit. 

(b) Le Potte élégant qui fis la Sypbiliso. 

Eracafron né a Véronne fur la fin du quin= 
leme fiecle. On lit dans fa vie que loría 
Wil vint au monde fes lévres étaient telle- 
St unies quéil femblait navoir point da 
Uche, 8 qu'il fallut le fervir d'un raloix 

Lome I, Q 
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pour la lui former. On y tapporte encore» 

que la mere le tenant dans les bras fut éctas 

fée du tonnerre, fans qwil en regúr la moÍn- 
dre atteinte. PES 

Ue aima la vie tranquille. 11 cultiva avec 
fucces les beaux=arts. Sur la fin de (es, jonr$ 

il fe retira dans fa maifon de campagD0? 
fituée 4 Caf au pied du mont Baldo. 

- dé 
On a de lui beaucoup Pouvrages. li e 

9 
$ e dia, au Cardinal Bembo, la Syphilis 

Poéme fut le mal vénérien. : 
/ 

11 eut pour contemporain Sannazar, pote 

Latin % Italien, ( connu par la galanterió) 

8: par Poriginalité de fon De part VIE 

mis. Lrélégance G la pureré du ftyle 

Sannazar lui avaient fait une telle repo” 

tátion que le Cardinal Bebo le fit jug* 

de la Syphilis. 1 Wen fut point jalouX, 

il ñe dépega point. fon-confrere; il N9” 

déprifa point : il eut au contraire la nt, 

detio dé dire! de cer ouvrage , quid é% 
fupéticur A vous les fiens. 

sis Frácafor fe plaifaie dans la recaló? 
Sannazar Vaimair encore davantage- 
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fait qu'il eut un chagrin mortel de ce que 
Philibere de Najfan, Prince d*Orange, Gé- 
Néral des armées de l"Empereur, avait ruiné 

fa maifon de campagne. 1 fe fouvenzit ap- 
Paremment du refpect qu' Alexandre avait 
témoigné A Thebes pour celle de Pin 
dare; le Prince ne gagnait pas á la:com= 
Paraifon ; auffí quand Samnmazar apprit la 
Mort, il s'ÉEcria : Je monrrai content y puifa 
que Mars a puni ce barbare envemi des 

Mufes. 

A 

(c) SyrHILis. Par ce mot il faut entendre 
POrigine poétique du mal honteux. 

SypmILis 3 dérivé de Sypbilus , nom d'un 
rger d'Amérique que Fracajlor cite comme 

€ premier qui fut attaqué de ce mal, pour 
Voir jnjurié le Soleil un jour de canicule, 

Ne chaleur excerive tuait ce jour 12 les 
ufs, les moutons, les hommes; tous 

les érres. Les prés 8 les bois étaient en 
CU : pas une haleine de ventz nul abri; 
ON ret pas trouvé 4 fe mettre A Poma 
"C, méme dans les foréts. Syphilms apof= 
tOpha le Soleil un peu rudement. On 

len tort, lui dit-il, de te: regarder 

Q ij 
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comme le pere de la nature, puifque tu €N 
as fi peude pitié. Je ferais mieux d'adorel 
mon Roi, A quí je vois que la Terre € 1 
Mer font récllement foumifes; qui com” 
mande 4 nombre de peuples ; qui ett plus. 
puiflant' que toi $ que tous les autió% 
Dicux. 

Mettons le latin fous les yeux des Ami” 
teurs 5 ils ne peuvent le revoir quiayeó 
plaifir. s , 

Syphilus (ut fama ejt) ipfa hac ad fumin? 
Pajtor 

Mille boves , niveas mille hee per pabula 
Regí : 

Alcitboo pafecbat oves : 25 forte fub 1p/w? 
Solfticiúm wrebat fitientes Syriws agros : 

Urebat memora : e mullas paforibus umbráS 
Prebebabant fylue : mullum dabat aura 1” 

vVAMEN. 
Jlle gregem miferatus , có acri concirus ef 
Sublimem in folem vultus eo Lumina tollens3 

Nam quid fol te, inquit , rerum patremg"” 
Deumque 

Dicimus , 0 facras vnlgus rude pont 
aras, . 

Maétatoque bove , e pingui veneran 
acerrá 5 
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Si moflri, nec cura tibi ef, nec Regía tana 

gunt 
Armenta l.... 
A ROA DIA 

Demens, quin potins Regi divina faceffo , 
Cui tot agri, tob fime populiz cui lata mín 

nifirant 

“Equora , t efk fuperis, ac fole potentia 
major! 

Syphilus y de ce moment, renonce au culte 
du Soleil : il drefíe un autel a 4lcitbous fon 

Roi, dont il était avec railon fáché de 
voir mourir les troupcaux. Les autres Bergers 

€n font autant; Pencens fume , des taureaux 

font égorgés en facrifice, % Pon en fait 

tótir les entrailles, 

Le Roi, qui n'était que Roi, un moment 
Auparavant , apprir avec grand plaifir qu'on 

Venait de le faire Dieu. De peur que le 
Peuple ne fit un retour fur lui-méme, il 
defendit fur le champ, fous peine d*en- 

COurir fa vengeance , qu'on adorát d'autre 
Étre que luiz reconnaiffant qu'en effer, il 
Clait fur terre ce qu'il y avait de plus puif- 

ANt 5 que les djieux qui avaient le ciel pour 
ESPattement, mavaient qu'á s'y tenir; que 

Qiij 
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ce qui fe paffe au deflous deux ne les 
regarde en rien; quiainíi ils pouvaient > ? 

Payenir , le difpenfer de sren méler..  ' 

 Quapofquam Rex , in folio dum forté federes 

Subjettos inter populos » turbamque frequenteW 

wMgnovit , Divum exbhibito gavifus honore > 

Non ullum tellure colz, fevindice , numen 

Imperat, efe nibil terrá fe majus in ipfá: 

Celo habitare Deos, nec eorum hoc ejJe qu0 

infra cf. 

Ici la fition tient lieu de fait : fuppolon$ 
que les chofes fe foient pafíées de la. má” 
niere qu'on les raconte; ce que dit Syphilus 
ék co que fit le Roi, méritait-il la colerf 
d'un immortel? 

Un Dogue peut Etrangler, d'un coup de: 
dent , un Roquet quí le harccle : fait- 1 

autre chofe que de jetter un ceil de méptis 
fur le chétif animal ? Un Rat faute 4% 
nez de la Majefté Lionc; le Roi des aní- 

maux dédaigne de Pécraler. Un Géant rit 

des infultes d'un Pigmée :il lui fufñt de 
favoir que , sil le veut , de deux doig'* 
il broiera le polichinel, 
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La clémence n'elt-elle donc le partage 
que de l?-Homme des Animaux? Quand 

cefferons-nous de faire les Dicux vindicatifs ? 
C'elt cette réflexion qui m'oblige á vous 
arréter fur cette fiétion , qui reffemble á 
tant d'autres aufli ablurdes. 

Nous ignorons d'ok vient le mal. C*e(t-lá 
fans doute ce qui donne licu , parmi nous, 
A cette éternelle fuppofition de vengeance 

S< de colere célefte. Nous voulons des 
Dieux qui nous effraient ; il faut quéils 
Lojent jaloux « cruels; fans cela nous dou= 
terions de leur pouyoit, 

Le Pere du jour, qui voir tout, ne 

Manqua pas de voir ce qui le paffait a Lon 
Elavantage. Indigné il donne une influence 

Maligne A fes rayons 3 il corrompt fa lu- 
Miere. L>Air, la Terre, les Mers , tout eft 

C“mpoifonné. Le Globe fe trouve ravagé par 
la plus affrcule des maladies. Syphilus cft 
€ premier convert de puftules. Le féau 
AMiga enfuite toute la ville. Le Roi lui- 
Méme n*eft pas épargné. 

17 42 ; 3 Viderat be qui cunije videt , que fingula 

lufrar, 
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Sol pater, atque animo fecum indignatWs > 

iniquos ; 
Intorfít radios, eo- mumine fulcit acerbo» | 
Afpeóln quo Terra parens , correptaque ponf% 
ZEquora , quo taétus viro fubcanduit aer. 
Protinus illuvies terris ignota profanis 
Exorituwr. Primis » Regi quí fanguine fufo 
Infiituit divina , Jasyafque in montibW$ 

aras , 
Syphilus , oftendit turpes per corpus achores» 

Infomnes primus noétes , convulfaque membrA 
Senfis,e> á primo traxit cognomina marbus* 

Et mala jam vulgo cunótas difinfa per wrbes 
Peflis erat, Regi nec feva pepercerat ¡pf- 

Qu'eft - ce qu'un homme comparé 10% 
dieux ? Rien. Sa colere cft celle d'un enfan? 
de deux jours qwil faut laifTer crier. Syphilv% 
fut puni; il le fut, quoiqwil eúr railoP 
de fe plaindre 8 de porter ailleurs Lo” 

hommage : car, quand on fouffre (ous un 
maíftre, il eft naturel de le lui dire, 

d'en changer, fi on peut. Au lieu d'infedt 
Syphilus, 8 le Roi, $ lUnivers tres inno? 
cent, le Pere du jour perfonifié n'avait qe 4 
fe faire reconnaítre, en renverfant le rondas 
de fon rival, % en faifant revivre fon cult 

aboli. Le Berger méritaic-il d'éire puni? 

er 
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Poifon devait-il paffer du coupable a l'inno- 
Cent? Non fans doute.Ni la Reine,ni la femme 
de Syphilus me devaient le pomper , 8e trouver 
la mort dans les bras du plaifir. Le venin 
devait encore moins s'étendre , le perpétuer 
S paffer des peres aux enfans. Condamner 
“ette propagation comme un aéte abomi- 
able de la part du Dieu, je conviens que 
Ceft fapper la bale du Poéme. 11 a fallu 2 
Pauteur un moyen d*établir nos droits A 
Pinfernale fucceflion de Sypbilps. Ce moyen il 
Pa trouvé dans Pidée d'une vengeance fans 
bornes. Je n'aime point cela : je fuis l*ad- 
Mirateur des vers de Fracaflor ; mais j'en 
Veux beaucoup au Soleil de nous ayoir enleyé 
Prangois premier. 

Quoiqu'il foit difficile de fouffrir fans 
£ plaindre , comme de ne pas accepter des 

Onneurs dont on fe vojt comblé, fans les 

Voir brigués 5 (car Alcithous w'eft pas re- 
Prélenté ici avec le caractere d' Alexandre 
9u de Céfar;) accordons ce que nous de- 
Viions refufer : pallons au Soleil la ven- 
Blance qu'il exerce contre Syphilus 3 exculons 
On reffentiment contre le Roi, qui s'égaie 

€ le veir fubítitué 2 lui; mais le peuple ? 
les defcendans de cc peuple ? 8 les 
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peuples qui communiquerent avec ceux dans 

la (uite? Etajt-il jufte que tout ce monde 14 
fe reflentit de la colere du Dieu, qwil Ls 

la viétime du reproche bien fondé, (or z 
la bouche d'un feul honime? ApplaudilonS 
celui qui a dic: 

« Périfle enfin cette maxime, 

» Dont linjulte févériié ' 
» Va pourfuivre Pauteur d'un crime 
» Jufque dans la poftérité, Ec, » 

Quand le peuple, a Pexemple de syphilus» 
aurait adoré fon Roi, le peuple eft-il auí! 
chofe qu'un troupeau de moutons qui? 
laiífTe entraíner par exemple, qui obéit A 
celui qu*il reconnatt pour le plus fort? atá 
une portion de lumiere, une dofe gpintel 

ligence qui le mettent dans le cas de 
guider par lui-méme? Pafif comme il € 
peut-il ne pas faire ce que fon Roi 
ordonne , /0us peine de punition ? 

, 

yl 

. ys » 
Non ullum tellure coli , fe vindice punt 

Imperat. 

dans 
S'il y avait-eu alors des Malagrida dico 

le pays, ¡ls n'auraient pas manqué de 
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au peuple : Tuez Syphilus 3 brúlez un impie 
Qui adore fon Roi. Affarlinez le Roi, qui 
et fenfible á l?amour de les fujers >, Sí aux 
Onhneurs qu'on lui rend. Mais il ry en 

avait point encore de ces tétes A trois 

Cornes ; enforte que le Roi , confervant [es 
Jours 8c fa toute-puiffance, il fallait bien 
que le peuple le regardát comme fon Dieu, 
« lPadorát, 

Ce troifieme chant de la Syphilis me pa- 
alt báti avec.nos idées fur la Religion. Un 
homme píche; il faut que tout le monde 
€n pátifle. Les Américains recoivent, 8 

/franfmettent a leurs delcendans l'affreux pré- 
fent que le Soleil a fait d un Párre, parce 
Que ce Pátre lui a. reproché de tuer les 
Moutons, 

Si nous avons participé A ce préfent fu 
Nelte, creft peut - étre auffi parce que nos 
tétros fe font moqué des Prétres du Soleil 
ANS cette terre étrangere , $ sy font 

Montré jconauclaftes á leur profit. Autant 
VAut croire cela , $ méme mieux , que 
d'imaginer que nous devions aufli porter la 

Peine d'une faute commife á Six mille lieues 
de nous, 
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La fition de Fracajlor elt tres-poétique> 
mais pourquoi nourrir l'erreur > cela N'€ 
point philofophique. 

AU MEMÉS 
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A. U-/M É.ME, 

Sur le méme fujet. 

M. Le COMTE, 

Ma préíence a pu vous rappeller ce 

matin mon antique demande. Je le 

fouhaite; car j'ai craint de parler de- 
Vant tant de monde intéreflé á pro- 

fiter du plaifir que vous avez á faire 
des heurcux. Jl ne faut pas que les 
AÑailans fachent ou eft le magafin a 

Poudre, 

Le tems de la diftribution des terreins 

APproche : vous m'en avez promis; je 

dois y compter, Je n'en fuis plus que 

Tome I, R 
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fur la quantité. Par la réponfe dont 
vous nYavez honoré , vous ne m'avez 
pas donné lieu d'efpérer un elpace bien 
vafte. Il me femble que vous ayez Vin” 
tention de” proportionner le lieu 4 % 
petitefle de mon individu : fans dout£ . 

que ce peu vaudrait mieux que riél* 

Quimporte qu'il foit grand ou petit CN 
efec 

. 5 Í De ce [ol convoité le lot qui me reviennt* 

Ah! Comtc,il me (uññt que ce foit un bienfalb 

Pour qu'a jamais je m'en fouviennt» 

Jefens bien que c'eftlá ce que je deyralS 
dire : mais ma mémoire 8 mon coeur É 
Peuvent charger de plus d'occuparion $ 
ne craignez pas de leur en donner. UN* 
Place entiere me conviendrait beauco? 
micux quune moitié ; car je pen 
A jouir, 82 point du tour A devenir po” 
feffeur d'un coin de terre pour me Lai 
enterrer, 
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Je brigue un lieu, que la riante Au 
rore, 

Avec plaifir contemple a fon téveil. 
/Oú les préfens de Pomone E de Flore 
Soient étalés dans tout leur appareil: 

Un (ol heureux, une terre d'élite , 

Oú, de Bacchus recevant la vifite, 
J'aie un berceau de pampres décoré, 

Séjour prophane, á ce Dieu confacré; 
Ot je fois sir que Monfieur le Curé 
Ne viendra point mafperger d'eau bénite, 

Je vous Pavoue , M, le Comte, j'el= 
Pere , $ beaucoup» 

Ce n'elt pas fans raifon que j'aime á me 
fatter. 

La Bible nous apprend qu*on perd tout 4 

douter, 
Du fils de Jocabed la foi trop indécile 

€ priva des raifins de la Terre promile, 
Sur le mont Abarim il fut réduit A voir 

Le beau bien qu'il devait avoir, e. 
Sans doure il paya cher un moment de 

furprife. 
£ VParriarche! il le faut avouer. 
Our léprouver, Dieu le fic échoner 
Ans fon utile $ louable éntreprife 

Rij 
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De rafraíchir les Hébreux murmurans> 
Criant la foif dans des déferts brúlans. 

Il avait cru que d*une roche dure, 
Sous la baguette il verrait l'eau jaillit 

Au premier coup : Peau manqua : je vOU* 
jure, 

Qu'en pareil cas tout homme peut faillif- 
Pauvre Moile! ah! c'elt chofe affuréc 

Quéil eúr régi la fuperbe Contrée , 
Si, dans le tems, au licu d'un dur rochet? 

11 avait eu votre cocur á toucher, 

alo 
JN 
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A Poccafion du cadeau quelle m'a fait 

dun cour d'agarhe, orné d'un ruban 
blanc, 

o 5 ia, 

TI, BADINE 4 ma boutonniere 3 
Sans ceffe ¡l'bat contre le mien 
Ce petit cocur, ce coeur de pierre, 

Par-14 (1 différent du tien. 
Le beau bijoun ! qu'il me ficd bien! 
Quel ornement dans la carriere 

Oñ je vole en Epicurien, 
I'un des plus pres de la bannicre 

Du Philofophe antichrétien ! 

Jaime á paffer pour un Vauticn, 

Je me dis, Mons X..... 

Ma dexife ell; Il faut joniro 

Pai pris parti pour le plaifir; 

Je m'en fuis fait le Don-Quichote, 

Ce coeur balant 4 mon cóté 

Dira, mieux qu'aucun autre indice, 

R ¡ij 
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Dans quelle forte de Milice 

Mon penchant me tient arrété. 

Vous n'étiez peut-Étre pas inftruite de 
ces petites particularités , Mademoifelle» 
quand vous nvavez donné une décord” 
tion fi analogue Á mon goút. 11 voU% 

fera feulement revenu que j'ai touté 
ma vie été fort amoureux , ou peut” 
¿tre que J'ai fait une épaifle brochuX* 
dans laquelle je n'ai parlé que de l'amoule 

Je puis croire, 

Que le titre de mon ouvrage 

Jufques 4 vous cft parvenu; 

Et puis c'eft tout : car mon langage 

Me fait tort, quand il eft connu, 
Je rai jamais écrit en lage; 

Je doute fort que la vertu 

Daignár me donner fon (uffrage. 

Jen ai méme prefque la perfuafion* 
Tant de dévots mont dit, dPun all 

rechigné , que je ne ferais jamais golité 

des perfonnes vertueníes , que je fuis 
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Prefque décidé A les en croire, fans 
cependant pouvoir me réfoudre á me 
Corriger. Eft-ce donc un fi grand mal 

que de chanter les efpiégleries du plus 
charmant des Dieux3 que de mettre en 

Ícene les heureux perfonnages qu'il s'a- 
muíe A enchaíner , 8 de peindre les 

. Jdoux tranfports de ces aimables fous? 

J'ai peine A n'imaginer que la vertu foit 
li rigide. Je me perfuade qu'elle eft afíez 

rélervée pour ne pas faire fa nourriture 
'Ordinaire de certains mets qui lui font 

tout-á-fait contraires ¿ mais je peníe 

qu'elle y peut quelquefois táter par 
friandife. Le péché ne ferait pas irré= 
miffible; 

Suppofez que vous l'euíficz 16 

Ce. recucil de mes faints Cantiques 
Et de mes Mymnes érotiques 
Au Dicu malin qui va tout nu. 

La - deffus vous vous tairez, fi bon 

Vous femble, 11 eft de fait que vous m'a- 

Vez gratifié d'une marque de diftinétion 
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telle que je la fouhaitais, 82 telle que je 
n'aurais pas ofé Pefpérer, Peu mim- 
portent les Clefs d'or, les Toifons, 1e$ 
Jarretieres, les Croix, les Rubans de 

toute couleur , dont Senorgueilliffent 12 
plupart de ceux qui les portent, faM5 
étre pour cela plus heureux ! Quelt-ce 

- que tous ces colifichets, au prix d'un 
cour ? 

Un coeur vaut mieux qu?une couronnte 
J'en poffede un, des plus entiers; 
Chole, aujourd'hui , dont on s'étonne- 
Oui, je renonce volontiers 
A ces hochets fi magnifiques , 
A ces fuperbes Baudriers, 
Marques d'honneur £ fantaftiques, 
Epouvantails des roturiers! 

Je renonce á tous les lauriers, 

A tous les prix académiques. 

Fameux Rimeurs, braves Guerriers» 
Je me vois, malgré vos Planettes, 
Le plus fortuné des Potes 
Et le premier des Chevaliers. 

Jc me fouviens , Mademoifelle , de 
vous avoir jadis fait un procés fur Pexcés 
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de votre générofité. D'autres que moi 

en profitaient alors : ¿ls s'en vantaient 
Malicienfement. Je fouffrais de les en= 
tendre, 82 de n'étre pas du nombre de 

YOs obligés, Aujourd'hui que je fuis 

Micux traité que períonne; je ne puis 
Me difpenfer Papplaundir A un fentiment 

Que Pavais d'abord blámé. Je men vois 
Vobjet , je connais le prix de ce que 
Vai regu, je me fens digne de le pofléder: 

je puis 8 je dois vous dire, que vous 
D'avez jamais été généreufe plus A pro- 
Pos; bien, plus, que vous n'avez pas 

trop fait ppur moi. Le don le plus pré- 
Cieux peut n'étre pas regardé comme trop 

Confidérable par celui qui le regoit, s'il 

trouve en lui fufifamment de reffources 
Pour égaler la reconnaifflance au bien- 

fait. Je me fuis fondé + je me trouve 
tout-A-fait capable d'acquitter la dette. 

La premiere preuve que Pen donnerai, 

Ce fera de faire valoir cette marque /i 
Particuliere de votre générofité. L'exces 
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de ma reconnaifíance va me faire paíler 
par-deflus les bornes de la diferétion. Je 
parlerai par-tout du bien que je poffede* 
je dirai de qui je le tiens, Cependant 
comme je fuis humain , juíqu'a un certain 
point, je virai pas trop fouvent nroffHi! 
aux regards de ceux qui, mayant 
regu de vous que de bagatelles , ont pri 
tant de plaifir a me défoler, 

Toute faveur a fon mérite. 
Quiconque a des préfens de vous 
Avec raifon sen félicite a 
Se rengorge S le ditá tous. ... 
Si je mettais ma jouiffance 
A faire un peuple de jaloux, 

Je Wauraisqu:á vanter ma chance. ..* 
Un coeur! ah! creft un bien Ki doux? 

En honneur, je plains tout ce gu 
Welt pas moi : je plains tous les afpiran$ 
á ce trélor qui leur échappe, 

Je crois les voir A vos genouXx »- 
Vous demander parcille aubaine. 
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Vains eforts! efpérance vaine! 

Rien ny feraz pleurs ni courroux. 
Ce cocur eft un; j'en ai Jétrenne. 
La preuye en eft qu'un ruban blanc 
Noué par vous, retient , enchaine, 
MWafsúre ce morceau friand. 
Que ce lien, qui le fufpend , 

Leur doit, fur-tout caufer de peine! 

Que mon bonheur eft défolant! 

Le rare coeur! le beau ruban! 

Faut-il que cela m'appartienne ? 

Moi, qwils difajent vivre oublié » 

y»ai pu faire cette conquéte! 

Je fuis le héros de la féte, 

Moi qui n'en étais pas prié....: 

C'eft de quoi leur tourner la tétes 

Mes chers Rivaux, confolez-vous. 

Que fait-on? fi la mort funcíte 

Me faifait tomber fous fes coups+..2 

De ce cocur vous auriez le refte. 

Mais c'eft trop rire á vos dépens: 

Tant de galré vous afaffine. 

Terrible , armé jufqu'aux dents, 

Daffreux fquelette en vain chemine; 

Croyez-moi, je vivrai long tems;5 

Je vous en fais la confidence; 
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Le plaifir de la jouifílance 
Me peut mener á deux cents ans; 

Tandis que, par un fort contraire, - 
Pre(Tés de paffer 1*Achéron, 
Vous irez, d'un air en colere, 

Vous préfenter au vieux Caron 
Qui dépéchera votre affaire, 

Tenez-vous bien fur-tout , mon Fret£ á 
De Saint B.. grand rejeton ; 

Mon ami, mon cher C..on, 

Retroníflez votre fcapulaire, 
Faute de décoration 

Comme Pon fent [on pauvre hére 5 
Vous n*entreriez pas chez Pluton . 

Sans ¿tre houfpillé par Cerbére, 

Fin du Tome Premier, 
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